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La pratique des sciences occultes remonte à la
plus haute antiquité. Toutefois, leur classification et
leur codification est beaucoup plus récente. Le ter-
me “sciences occultes”’ n’est apparu que vers 1880,
à l’époque où les grands occultistes ont le plus pro-
liféré comme Stanislas de Guaïita, l'abbé Boullan,
Sar Péladan, J.K. Huysmans, écrivain célèbre, etc.
Sciences occultes signifient sciences cachées, scien-
ces secrètes. Elles englobent ce qui, autrefois, é-
tait le domaine des prêtres paiens des religions su-
mériennes, grecques, romaines, pharaoniques, soit
la divination au moyen des entrailles de la volaille,
les prophéties au moyen de plantes hallucinogènes,
la médecine, etc. On appelait alors ces sciences,
les sciences ésotériques. Actuellement, les scien-
ces occultes comprennent l’alchimie, la chiroman-
cie, la magie (ou magie blanche), la sorcellerie,
(ou magie noire), l’astrologie, la lecture dans la
marc de café ou de thé, la divination au moyen de la
boule de cristal, la cartomancie, la géomancie, le
spiritisme, la radiesthésie ou l'art du sourcier, la
physiognomonie, la numérologie ou arithmologie,
l’alomancie, l’amniomancie, l’arithmomancie, l’énop-
tromancie, la graphologie et la physiognomonie.

 

 

 

    
 

Des traits profonds marquent de grandes amours (2); de fi-
nes lignes signalent des amourettes (3); une croix sous l’in-
dex indiquent les gens enclins au mariage.

Les secrets des lignes
La chiromancie a intéressé quelques-uns des esprits les plus profonds. Il nous ap-
prend que les plus brillantes des civilisations antiques (les Chaldéens, les Assyriens,
les Egyptiens) manifestaient une inébranlable foi en l'art de lire les lignes de la
main, que les anciens Chinois pensaient lire dans ces lignes “les pensées cachées
et les signes occultes".

Plusieurs philosophes grecs se et grosse est celle d'une
n'ont pas hésité à écrire des personne “tout d'une piè-
traités de chiromancie; Pla- ce”, robuste et simplet.
ton et Aristote ont consacré La main petite et grêle
les fragments de leurs oeu- est celle d'êtres aux allu-
vres à ce sujet. res superbes, coléreux,
Les “pouvoirs” des chiro- enclins la luxure et
manciens intriguent, sé Souvent mélancoliques.
duisent et fascinent ceux- La main petite et gras
là mêmes qui en sou- se trahit les mêmes si
rient ostensiblement… gnes, mais plus ou moins

Au siècle dernier, le sais ,; -
capitaine  d'Arpenti a main velue marque
fixé les bases de hire inconstants et les esprits

forts.

La main conique (large
à la base, effiiée au bout)
appartient souvent aux rè
veurs: elle indique la sen-
sibilité, l'enthousiasme et

goomonie, branche de la
chiromancie, que Papus dé-
finit comme l'art de recon-
naître les tendances de
l'Intelligence d'après les
formes de la main” à diffé
rentes reprises, scientifi-
quement prouvé et reconnu.

La main élémentaire (é&
paisse et lourdaude, doigts
gros et courts) est celle

des gens simples, peu
perméables à la culture,
mais directs, doux, dotés

La main grande “et grè
le est celle de l'individu in-

La main grande et grasse

la vivacité, mais trahit le

i

marque l'individu libéral,
doté d’un bel esprit, mais
parfois peu vaniteux.

main moyenne, grasse
humide peut indiquer

bien un être affa
qu'un être flegmati-
u arrogant.

main moyenne, épais

2
p
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mantes!
Les gitanes savent lire dans la mais et dire des choses étou-

manque d'action, la suscep-
tibilité, l’orgueil et la légè-
reté.
La (nain carrée est celle

des gens ayant les pieds sur
terre: pratiques, méthodi-
es. persévérants, honné-

La main spatuiée (paume
en éventail, bouts de doigts
très larges) est celle des
fortes personnalités, des
gens énergiques, loyaux
et lucides.
La main noueuse est
tendue par ceux qu’on nomme
des esprits logiques, en-
clins aussi bien aux mathé
matiques qu'à la métaphysi-
que, généreux et capables
de mépris pour le côté ma-
tériel des choses

   

La main pointue est la
plus belle: elle indique l’in-
tuition, la ferveur, l'émo-
tivité la plus excessive, la
sensualité, la réceptivité,
le goût du beau et une to
tale absence de sens prati-
que.

I va de soi que très peu
de mains se rangent d'em-
blée dans l’une ou l’autre de
ces catégories et que l'on a
souvent affaire à des types
combinés.

La formedes doigts
Les doigts épais appartien-
nent aux gens pratiques.
Une épaisseur excessive tra-
hit un certain goût de luxe.
Les doigts minces signi-

fient la faiblesse, l’exigen-
ce et la nervosité.
Les doigts égaux (sans

saillies aux articulations)
marquent les caractères
francs, loyaux, gais et com-
municatifs.
Les doigts flexibles indi-

quent de grandes possibili-
tés d’adaptation en société,
du tact et de l'esprit.
Les doigts raides marquent

les natures passionnées,
excessives, à la fois valeu-
reuses et intolérantes, obs-
tinées.
Les doigts crochus appar-

tiennent à des gens bour-
rés de qualités et qui les uti-
lisent fort mal.
De nos jours, la chiroman-

cie est encore très popu-
laire. Les gitanes ou bohé-
miennes sont des spécia-
listes de la chiromancie,
mais on trouve aussi des
chiromanciennes qui ne
sont pas des gitanes. La
chirologie est un art con-
nee à la chiromancie.

11 y a les lignes de chance et celle de la durée de la vie. C’est
aussi la ligne de fatalité. D n’est toutefois pas facile de les
analyser.

de la main
ractéristiques de la main
au toucher (moituer, sé

que et physiologique de la cheresse, fermeté, molles
main: forme des doigts, se, etc.). Ces deux arts
souplesse des articula- peuvent se combiner, mais
tions, forme des ongles, on ne trouve presque plus
des articulations, les ca- de chirologues.

L'ASTROLOGIE
L'astrologie est, sans aucun doute, la divination encore la
plus populaire de nos jours. Dans l'Antiquité, les astronomes
étaient des astrologues. Ils interrogeaient les astres pour
connaître la destinée d’un individu. Les rois avaient des
astrologues attitrés (Hitler en avait un qu'il consultait fré-
quemment). La position des astres par rapport à la date
de naissance d'un individu indiquerait son caractère, son
avenir. [I] en est resté les horoscopes qui occupent encore
dans les journaux et magazines une place privilégiée.
Ts sont lus quotidiennement par un grand nombre de gens,

surtout par les femmes qui veulent connaître leurs chan-
ces en amour, en argent, en activités diverses. Les astro-
logues sont nombreux à travers le monde, tout comme au
Québec. Ils prévoient non seulement la destinée des individus,
mais aussi les événements importants à venir: guerres,
révolutions, chutes de gouvernement, tremblements de ter-
re, avenir des grands hommes politiques, des vedettes de
cinéma, etc

 

Toutefois, la divination se

fait par I'étude morphologi-

 

 Adolf Hitler et sa main. La croix qui termine sa ligne de
vie laisse présager une mort violente.
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Les prédictions   

 

du Grand Henri:

“Divorce des Trudeau,
| gains pour Lévesque,
Jacques Parizeau contesté,
Michele Richard en affaires...

Depuis plus d'un quart de
siècle, le Grand Henri fait
de la “clairvoyance” Parmi
les événements qu'il a prédit
dans le passé et qui se sont
réalisés, on cite la mort des
deux frères Kennedy, de
Martin Luther King: la dé-
mission de Lester Pear-
son; le départ du Cardinal
Paul-Emile Léger, la mort
de Daniel Johnson, la retrai-
te et le décès du général de
Gaulle, l'assassinat de Pier-
re Laporte et une hausse a-
larmante du chômage au
Québec. II avait aussi prédit
a Lise Payette son entrée
dans la vie politique et à Jé-
rôme Choquette, un retour
a la pratique du droit. Cet-
te année, le Grand Henri
croit aussi que des événe
ments importants vont avoir
lieu

René Lévesque
sera le grand
vainqueur
“Je crois que 1977 sera

une très bonne année pour
Fiené Lévesque et sa popula-
rité ne cessera de croître.
Nous assisterons à un af-
frontement avec Ottawa et
René va remporter la lutte.
Quant à la séparation du lir.

€

Québec avec le reste du Ca-
nada, je ne la vois pas du
tout. Nous aurons une indé-
pendance, mais ce sera une
indépendance associée et elle
ne nous sera pas donnée par
un parti politique. Nous l’au-
rons par la force des cho-
ses. Certains partis politi-
ques qui étaient jusque-là
contre l’indépendance, vont
changer d’attitude.””
Le Grand Henri pense que

René Lévesque va décider
de faire un référendum vers
la fin de l’année. ‘Je ne veux
pas prédire le résultat pour
ne pas influencer les gens".
I paraitrait aussi que le
Premier ministre du Qué-
bec devrait faire attention à
son état de santé au cours
des mois à venir. “A cause
de la fatigue qu’il a accumu-
lée au cours de ces derniers
temps, il doit surveiller au-
tant sa santé psychique que
son état physique.”

Pour Trudeau
tout va mal,
Parizeau aura
des problèmes

Pierre Elliot Trudeau
risque de voir son étoile pâ-

“Cette année sera une

très mauvaise année pour
lui, sur tous les plans. C’est
pourtant un homme très in-
telligent, mais il va devenir
de plus en plus arrogant et
il commettra des gaffes mo-
numentales.”

Le Grand Henri n'aime
pas faire des prédictions
concernant la vie sentimen-
tale des gens, mais il est
sûr tout de même que M.
Trudeau ne pourra éviter un
divorce et que même ses
relations avec ses amis ne
seront pas merveilleuses.

 

  
1977 sern une très bonne année pour M. René Lévesque qui triomphera de Pierre Elliott Tre-
dean sur bien des points.

Jacques Parizeau va aussi
traverser une mauvaise pé-
riode. ‘Contrairement à
ses autres confrères, il se-
ra fortement contesté. Il au-
ra même l'impression d'ê&-
tre rejeté par les siens et
nous assisterons à plusieurs
confrontations.”

Pour Drapeau,
c’est fini!

Lise Payette continuera de

beaucoup de choses et ren-
versera de nombreuses con-

année pour le Québec. “Les
dépenses du gouvernement
vont être réduites et tout
ira mieux. Les problèmes
du Canada viendront surtout
de l'Ouest, car les provinces
parleront de plus en plus de
se séparer.”
Robert Bourassa ne re

viendra plus jamais en po-
litique. “II a pris une bonne
décision en s'expatriant”’.
Les quelques erreurs que

pourra commettre le Parti
québécois serviront à l'U-
nion nationale. ‘Le parti de
M.Biron va prendre de l’am-
pleur, c'est inévitable. L'U-
nion nationale va essayer de
faire respecter la justice au
Québec. Le Crédit social fera

peau, c'est le début de la
fin”, prévoit le Grand Henri.
“Il ne se représentera pas
et son parti ne conservera
pas le pouvoir, mais le Par-
ti ci ue ne mourra pas
pour autant.

Carter ne sera
pas l’homme du
renouveau

Les Etats-Unis ne seront
plus une puissance mondiale
aussi importante. ‘’Nous
assisterons au déclin de ce
pays. L'empire financier a-
méricain va disparaître du
plan mondial et ils vont per-
dre leur mainmise sur de
nombreux pays consécutive-
ment à une remontée du
socialisme et sur un nouveau
système de vie davantage
axé sur la communauté. Les
pouvoirs de l'Arabie, à cau-

ste
Prutitd

bei, i Magog. U me se contente pas de faire des prédictions.
“Je traite aussi les dépressions mervewses, les eas d
lisme et j'aide les gens à arrêter de fumer.
clients, il y a des bemmes d'affaires, des
médecins, des avecats et des ”n
graphiéavec sa fille Nicole Brousseas.

se de leurs ressources éner-
gétiques, deviennent immen-
ses. Et, les problèmes du
monde arabe avec les Etats
Unis risquent de se régler

¥

| i tl

sf %
8

E
x

5

*i f ai
t

1

Ë a Fag
ga
ge E x fs

sauver son pays de l’impasse.

Michèle Richard
se lancera dans
les affaires

Quant à nos vedettes, le
Grand Henri n'a pas encore
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blanche, qui doit être exclue de ce
magie de scène, illusionisme, tions,

fait appel, à des entités supérieures nobles. Les rites de
magie, comme ils sont décrits dans les ouvrages de Papus,
d'Eliphas Lévi, l’abbé Julio, font appel ni plus ni moins à
Dieu,à ses saints, aux archanges et aux anges.

Par contre, la magie noire, autrefois appelée goétie et
maintenant sorcellerie, fait appel à des entités diaboliques
ou inférieures. La magie tout court rend grâce ou implo-
re l'intercession pour des bienfaits, comme dans le rituel
des Eglises chrétiennes, orthodoxes ou hébraiques. La
magie noire fait intervenir les entités diaboliques pour nui-

 

D est trèsrare que l'on puis-
se assister à uBe vraie cé

 

re, faire mourir ou envoûter un ennemi. rémonie de magie.

La sorcellerie le l'était dans les siècles surtout  envodteurs, car
{ passés surtout dans les on requiert leurs services

Jasorcellerie nte 2 pays primitifs, au sein des pour se venger de quelqu'un,
ps. régions rurales dans plu- un voisin, un être aimé

Elle a eu au Moyen-Age u- sieurs pays européens can- qui a trahi son amour. Les
ne publicité retentissante, me la France et I'ltalie, et cas de sorcellerie sont en-

même au Québec. I y a
toujours des sorciers, qui
sont aussi guérisseurs, mais

surtout à cause de l'Inquisi-
ton. La sorcellerie, en
1977, est aussi vivace qu’el-

  
LA

 

Lors de l'Inquisition et depuis, on tua ceux et celles qui pos
sédaient des dons paranermaux .
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core nombreux. On peut
associer 2 cette pratique
les maisons hantées, les
phénomènes de poltergeist
{déplacement d'objets, lévi-
tation de meubles, etc.), bien
qu'il s'agisse la plupart du
temps de phénomènes par-
fois inconscients de la part
d’une personne présente (a-
dolescente, enfant pubère,
etc). La sorcellerie con
naît un renouveau depuis
l’abandon de la religion tra-
ditionnelle. II existe des
sectes de sorciers et de
sorcières
en Angleterre, en France,
aux Etats-Unis et vraisem-
blablement au Canada.
Dans les sectes luciférien-
nes, on pratique les mes
ses noires, les cérémonies
d'envoûtement, on se sert
encore des grimoires des
sorciers d'il y a quatre ou
cing siècles: l'Enchiridion
du pape Léon, le grimoire
du pape Honorius, les Cla-
vicules de Salomon, le Dra-
gon rouge, le Petit et le
Grand Albert, etc. La plu-
part des sorciers ont fait
un pacte avec le diable. Mais,
que ce soit en Haiti, en A-
frique noire ou méme en
Occident, les sorciers se
servent surtout des plantes
vénéneuses pour rendre
malades ou tuer leurs vic-
times.

La boule de cristal est d’in-
vention assez récente. Elle
est utilisée par les voyan-
tes extra-lucides pour pré-
dire l'avenir. La voyante,
entrant dans une période de
transe, voit apparaître dans
sa boule de cristal des for-
mes ou des visages qui lui
permettent d'interpréter ou
de répondre aux questions de
ses clients. D'autres voyan-
tes se servent du marc de
café ou de thé pour inter-
préter les figures formées
par ces résidus déposés au
fond d'une tasse. On peut
aussi se servir d'un verre
d’eau à là place de la boule
de cristal. Certaines voyan-
tes peuvent utiliser tour à
tour la boule, le marc, le
verre d'eau ou les cartes.

 

Madame La Providence
est une vraie gitane et
comme beaucoup de gita-
nes, elle est cartoman-
cienne. Installée à Châ-
teauguay, elle est très
connue dans sa région.
“Les gens viennent cher-

cher un réconfort. Dans la
vie, tout tourne autour
des problèmes d'argent
ou d'amour. J'exerce mon
métier depuis 40 ans.” Ma-
dame La Providence a des
dons de voyante et les
cartes et l'astrologie l’ai-
dentà lire dans l'avenir.

“Je lis aussi dans les Li-
gnes de la main”, dit-elle.
Contrairement à de nom-
breuses cartomanciennes.
Madame La Providence
n’exerce pas dans la clan-
destinité. Elle exerce son
métier ouvertement. ‘Je
fais mes déclarations d'im-
pôts et je paie des taxes
comme tout le monde.”
Elle demande aux per-
sonnes qui la consultent
de battre les cartes puis
de lui donner les onze
premières. Elle les ali-
gne avec adresse et ra
pidité et, sans aucune hé- 

Mme La Providence,
cartomancienne,

est une vraie gitane
sitation, elle prédit les
faits importants que vous
réserve le futur tout en
vous révélant les points
primordiaux du présent.
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La géomancie
La géomancie a comme

support de divination de la
terre ou du sable. On y trace
des lignes ou des points. Ce
support de voyance est enco-
re utilisé dans certaines tri-

lynésiennes. I fut très po-
pulaire chez les Arabes.
Cet art divinatoire peut se
pratiquer avec un crayon et
du panier. On fait tracer des
figures faites avec des points
ou des lignes et on interprè-
te le résultat. Cet art est
très rare de nos jours en
Occident.

La graphistique
La graphistique est la

science des écritures. On
la connaît plutôt sous
le nom de graphologie. C'est
l’art de découvrir le carac-
tère d'une personne et
même son avenir au
moyen de son écriture. La
position des lettres, leurs
formes, leur grosseur, les
espaces, etc. fournissent
des éléments pour détermi-
ner le caractère d'une
personne. Cette science
qu'on appelle aussi
phomancie est une des plus
développées parmi les scien-
ces occultes, car les in-
terprétations sont assez
précises. On se sert aussi
de la graphologie pour com-
parer l'écriture d'une per-
sonne inculpée en justice.
Elle sert à des fins judi-

 

Madame Adrienne voit
défiler l'avenir dans sa boule de cristal
Madame Adrienne fait de

la voyance dans une boule
de cristal. “En fait, dit-elle,
je n'ai même pas besoin de
ma boule pour voir les évé-
nements qui vont se produire,
mais elle m'aide à me con-
centrer.”
Ca fait maintenant 15 ans
que Madame Adrienne donne
des consultations régulie-
res. ‘Je ne serais plus ca-
pable de me passer de mon
métier. Dernièrement, je
suis allée au Mexique et, au
bord de la piscine de mon

  

hôtel, les gens s'assem-
blaient autour de moi pour
que je leur prédise leur ave
nir. C'était plus fort que moi,
même en vacances, je ne
pouvais m'empêcher de
faire de la voyance.
Originaire des Ies-de-la-
Madeleine, elle se souvient
que dans son jeune temps,
ce qu’elle prenait pour des
rêves était en réalité un don
de voyance. ‘J'ai passé mon
enfance dans les Îles au
moment de la crise écono-
mique et, comme durant  

cette période personne n'a-
vait beaucoup d'argent, je
fermais mes yeux comme
pour m'évader dans un au-
tre monde et je voyais défi-
ler dans ma tête des faits
étranges.”

Un jour, Madame Adrienne
a rencontré le grand voyant
Yvon Yva qui a été impres-
sionné par ses dons. ‘D m'a
dit que j'avais des possibi-
lités assez rares dans le
domaine de La voyance et il
m'a fortement encouragée à
ne faire que cela. Au début,
ma famille ne voulait rien
savoir de la voyance mais,
par la suite ils ont été sur-
pris de constater jusqu'à
quel point tout ce que je
prédisais était juste et ils
sont aujourd'hui les premiers
à m'encourager. Maintenant,
mon mari me laisse faire ce
que je veux.”

La voyante refuse cepen-
dant de parler du passé, les
images qui se présentent
à son esprit ne concernent
que l'avenir. “Des fois, par
exemple, je vois l'image d'u-
ne maison et je devine ce
qui va se passer au domicile
de la personne". Madame A-
drienne habite Québec et
on peut la rejoindre en té
léphonantà 872-1570.

Jean Gaston lit
l'avenir dans un verre d'eau
Jean Gaston prédit l'avenir

en lisant dans un verre d’eau.
D se dit aussi i .
Pour le consulter, il y a foule
et on fait la file durant de
longs moments. Nous avons
vu des gens attendre une
journée entière pour le ren-
contrer.

“J'ai commencé à faire de
la clairvoyance alors que j'a-
vais quatre ans, nous a dé
claré Jean Gaston. Un jour
j'ai prédit que mon frère al-
lait avoir un accidentet ii
s'est produit le jour même.
L’année dernière, j'avais
prédit la chute de Bourassa,
bien avant les élections”
Pour Jean Gaston, la clair-
voyance n’est pas une science,
c'est un don.

Lorsqu'il reçoit une per-
sonne, il lui demande de boi-
re une gorgée de l'eau conte-
nue dans un verre de cristal.
Ensuite, il se concentre en
examinant l'eau. II pousse
même la fantaisie jusqu’à li-
re dans le verre en le regar-
dant à travers une grosse
loupe, puis il suggère à son
client de le regarder fixement
entre les deux yeux et de ne

à rien. Jean Gaston
affirme qu'il voit alors se dé

rouler une suite de
nes étranges au-dessus de la
tête des gens. “Je vais cher-
cher du passé, je reviens au
présent et je fais un tour dans
le futur. Je vois un film qui

 

L'énoptromancie

L'énoptromancieest la divi-
nation par le truchement d’un
miroir magique. Des sorciers
africains utilisent encore ce
genre de divination en faisant
voir, dans le miroir, à leurs
clients, la tête de leur enne-
mi où d'une personne morte.
D s'agirait plutôt de sugges-
tion que d'apparition réelle
dans ce miroir.

v'la ta chance. TIRAGE: 6 MAI 
 

  
La radiesthésie

La radiesthésie fait appel à
un sixième sens, en gé
peu développé chez la plupart
des gens, il s'agit de l’intui-
tion. Cette intuition serait
stimulée par des ondes éma-
nant de ce qu’on recherche:
sources, personnes dispa-
rues, trésors enfouis dans
des murs ou dans le sol, mi-
nerais, etc. Le radiesthésiste

Qui n'a pes ou n'aimerait pas

ter une voyante de temps à autre?
  
— A 3

tre son avenir et consul-

 

  

fait appel soit à une baguette
de coudrier ou à un pendule
métallique qu’on promène sur
une carte, sur le corps d’un
patient, au-dessus du sol pour
découvrir une personne dis
parue, un trésor, une mals-
die, car il s'expose à des
poursuites judiciaires de la
part des collèges de méde-
cins.
 

leurs fins. 

L’alchimie

L’alchimie est en quelque sorte l'ancêtre de la chimie.
Elle a surtout connu une immense vogue au Moyen-Age.
Le but de l’alchimie était la transmutation des métaux
vulgaires en métal noble,l'or. Il y avait aussi la recher-
che de la pierre philosophale, une pierre, censée donner
la connaissance des choses cachées, encore appelée le
Grand oeuvre. L'alchimie s'est en fait concrétisée par
la physique nucléaire qui permet maintenantla transior-
mation de certains métaux en d'autres métaux ou en dé-
gagement de chaleur comme la fission de l'atome. Un
des plus grands alchimistes a été Fulcanelli. I y a en-
core des alchimistes, mais ils ne sont jamais parvenu à   

L'arithmomancie

L'arithmomancie ou numé-
rologie est la divination par
les nombres. Cette science
consiste à numéroter l’alpha-
bet et à additionner les noms
et prénoms, certains mots,
puis à interpréter le chiffre
total pour en tirer une con-
clusion. Ainsi, on additionne

les nombres obtenus avec le
nom patronimique d'un indi-
vidu, son prénom, son addres-
se et le résultat total peut in-
diquer son caractère, son a-
venir, etc. Cette sorte de di-
vination, qui est plus un jeu
de société, est de nouveau
très à la mode.

L'alomancie

L'alomancie était la divina-
tion par le sel. Cette forme
de divination se faisait en in-
terprétant des figures obte-
nues en versant du sel sur

3 | E ? i

ser une salière sur la table,
porte maiheur.
 

 

L’amniomancie

L’amniomancie était surtout en vigueur chez les Romains.
C'était la divination de l'avenir d'un enfant nouveau-né
en faisant l’examen de la membrane recouvrant la tête
d'un bébé. Cette pratique a encore cours dans certaines

  
régions de France. II en à subsisté une expression popu-
laire. On dit d'un individu qu'il est “né coiffé”quand il a
de la chance.

La cartomancie
La cartomancie est avec

l'astrologie la forme de di-
vination moderme la plus
courante. Au moyen du tarot
(cartes anciennes), des car-
tes à jouer, on interprète
l’avenir d'une je sui-
vantla disposition d'un jeu de
tarot ou de cartes à jouer
battues, coupées et disposées
sur la table suivant un ordre
établi. La position d’une carte
par rapport à une autre indi-
que un événement qui va se

produire dans la vie de la
personne qui consulte. La
cartomancie est encore l'art
des gitanes, mais aussi de
nombre de femmes de nom-

breux pays qui se disent vo-
yantes. Les femmes for-
ment actuellement le plus

fort contingent de la clientèle

des cartomanciennes. Cette
science demande une très
grande intuition et un sens
inné de la psychologie.

 

Le spiritisme

Le spiritisme à surtout con-
nu sa forme moderne avec
Allan Kardec. C’est l’art de
correspondre avec les morts,
avec les esprits disparus, a-
vec ceux de l'au-deld. Les
cercles de spirites font tour-
ner les tables ou font appel
à un medium hypnotisé, qui,
sous le phénomène de transes,
prend la voix de la personne
interrogée et répond aux
questions qu’on lui pose. Le
spiritisme est plus répandu
qu'on ne le croit. On a même
photographié des ectoplasmes
(corps translucides représen-
tant des figures humaines, des
corps humains sortant du
corps du medium).

 

D s’agit d’un moulage dans la
paraîfine des mains d'un es
prit reproduit dans “Fast
mes, médiums et maisons
bantées’ de René Masson.
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Le RCM victime
de noyautage

le billet
de

CHARLES
PETIT-MARTINON

Le départ de MM. Nick Auf
der Maur et de Bob Keaton
du RCM démontre une fois
de plus que le sabotage d'or-
ganismes socio-politiques
fait son oeuvre lentement
mais sûrement. Ces deux
conseillers municipaux, qui
avaient tenté l'aventure po-
litique en se présentant aux
dernières élections législa-
tives au Québec, sans suc-
cès, toutefois, ont été dé
goûtés de la politisation de
l'Opposition municipale par
des éléments dits marxistes.
La réintégration des deux

conseilleurs municipaux, à
la suite de leur échec aux

 

élections, avait déjà été
contrée par ces éléments
radicaux. Ils ne leur res
taient donc plus qu'à lâcher
le RCM. Ce qu'ils ont fini
par faire.
Ce sabotage par des indivi-

dus, qui se veulent casseurs
de régime, a déjà fait son
veuvre à plusieurs reprises
déjà: noyautage du journal
le Jour, ce qui a précipité
sa fermeture, noyautage de
FIPIC qui a failli entrainer
la main-mise sur Cooprix,
n'eut été l'intervention de fra-
cassante de M. Michel Char-
trand. Ce travail de sape ou
de taupe à l'intérieur d'orga-
nismes se fait dans d'autres
secteurs, il se fait à l'inté
rieur d'universités et même
de syndicats
Le cas n'est pas unique au

Québec, il se produit méme
sur une plus grande échelle
en Europe. La situation y
est alarmante. car l'activis-
me de ces éléments d'extrê-
me-gauche nuit considéra-

… blement tant aux gens de
5 gauche qu'aux gens modérés.
—~ Quel est le but recherché
* par ces individus qu'on nom-
y me avec mépris et dérision
& ‘la chienlit gauchiste”? Tout
? simplement la destruction
. par l'intérieur des institu-
“tions en vertu d'’idéologies
& exotiques (maoisme, mar-
2 xisme - léninisme. trotskys-
« me, etc.). Qui sont ces gens?
- S'il y a parmi eux des me
€ meurs intelligents (et pour
+ cause'), les suiveurs sont

des ratés. des oisifs, des
mers, des révolutionnaires
ia petite semaine. Par qui

sont-ils manipulés? Car ils
manipulés. Es seraient bien
long d'épiloguer sur ie sujet.
En première main. ils
sont téléguidés par un pays
qui a tout intérêt à foutre la
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pagaille partout dans l'espoir
d'y instaurer son ordre à
lui. Cela ne fait aucun doute.
Dans le monde entier. on
aboutit aux mêmes consta-
tions, aux mêmes conclu-
sions.

Ces genslà ne seraient
pas dangereux si la majorité
des citoyens s'occupaient de
leurs affaires, que ce soit
en politique, dans le domaine
social, dans le domaine syn-
dical. C’est l'apathie des ci-
toyens qui permet ce sabo-
tage lent, mais efficace. On
a déjà vu ce phénomène à
maintes reprises dans le do-
maine syndical. S'il y a eu
tant de grèves et s'il y en
aura encore beaucoup à l'a-
venir, c'est que la plupart
des syndiqués ne vont pas
à leurs assemblées et se
désintéressent de leurs affai-
res, laissant les enragés
prendre les décisions à leur
place. Comme ces derniers
ont plus de ressort que les
autres, leurs décisions vont
toujours à l'extrême.

Ce qui est catastrophique
à long terme, c'est que ces
groupuscules, par leur ac-
tion de démolition, font le
jeu de ceux précisément qu'ils
disent combattre. On en a
eu un exemple frappant en
Allemagneentre 1919 et 1923.
Des groupuscules bolchévi-
sants, entre autres les Spar-
takistes de Karl Liebneck et
de Rosa Luxembourg, ont
provoqué une vague d’anar-
chie sociale et politique à
travers l'Allemagne. Ils ont
provoqué la défaite de leur
pays, ce qui a fait l'affaire
des Alliés et mis un terme
à une guerre meurtrière.
C'est peut-être là le seul
côté positif à leur crédit.
mais ils ont tellement fait
empirer le malaise social
que le Parti nazi en a été
le grand bénéficiaire, se po-
sant comme le restaurateur
de l'ordre politique, économi-
que et social. On connaît
la suite.

En Europe, ces groupuscu-
les extrémistes sont passés
depuis longtemps au terro-
risme, ne pouvant pas ar-
river à leurs fins par des
moyens légaux et trop lents.
En Allemagne, la bande à
Baader-Meinhof est un ra-
missis d'anarchistes qui ont
déjà, à leur actif, de nom-
breux assassinats. attentats
à la bombe. afffrontements
avec la police. pnses d'ota-
ges, etc

En vertu du principe de
tolérance dont doivent faire
preuve les démocraties, il
est bien difficile d'ériger un
système policier  exces-
sif, car il y a toujours le
danger de la tentation tota-
litaire qui gagne du terrain
en Occident. Ce n'est pas seu-

lement aux gouvernements a
adopter une ligne de conduite
ferme et efficace envers les
fauteurs de troubles, mais
aussi aux simples citoyens
à se montrer vigilants et à
s'occuper de leurs affaires.
Il est bien évident qu'aux
prochaines élections muni-
cipales 2 Montréal, le RCM
sera balayé, a cause de cet
extrémisme qui est mainte
nant sa caractéristique. C’est
navrant, car on risque de re
voir une fois de plus une ad-
ministration axée sur un seul
parti et sans opposition. Et
ça ne sera pas seulement

la faute des radicaux du
RCM mais de tous les ci-
toyens montréalais qui ne
se sont jamais intéressés
à l'administration munici-
pale, sinon pour la critiquer
et “chialer” 2 chaque aug-
mentation de taxes.
En parlant de ces extrê-

mistes, on dit souvent qu’ils
fontle vide autour d'eux. C'est
vrai, mais ce vide n’est pas
rempli, car par désintéresse-
ment, personne ne veut fai-
re le travail dont ils se sont
emparés pour l'effectuer dans
leur propre optique. À force
de faire le vide, il n'y aura
bientôt plus rien. On ne
peut tout de même pas abon-
donner certains organismes
qui ont leur utilité tant sur le
plan social que politique.
Ces radicaux ont, eux aussi,
droit à leurs opinions, à
faire de l'activisme, à con-
dition toutefois que ce ne
soit pas la politique de la
terre brûlée après leur
passage. La tolérance peut
aussi conduire à l'intoléran-
ce quand il se produit des
abus trop graves.  

 

 tribune libre
 

Encore des “reformettes”!
Austérité, chômage, re
formettes telles sont les
grandes lignes qu'on peut
tirer du premier budget pré-
paré et présenté par le nou-
veau Ministre des Finances,
mardi soir dernier.
Malgré tout le mal qu’il

s’est donné, monsieur Pari-
zeau, s'est retrouvé dans les
sentiers battus par ses pré
décesseurs préférant le statu
quo à un redressement de
l'économie québécoise et à
un réenlignement budgétaire.
Ce discours, on ne peut plus
décevant à cause des réfor-
formes promises antérieure-
ment et de l'espoir qu'avait
suscité l'élection du Parti
québécois, le 15 novembre
dernier, ne démontre aucune
volonté réelle et énergique
de sortir le Québec de ces
traditionnels records de chô-
mage, d’endettement et de
surtaxation.
Ce n'est pas par des formu-

les magiques ou miraculeu-
ses ou par des recherches
sans succès qu'on parvien-
dra à rétablir l'équilibre,
mais plutôt par un ensemble
de mesures réalistes et in-
citatives qui, s'ajoutant les
unes aux autres, constitue-
ront un ensemble de facteurs
déterminants, susceptibles
de stimuler et d'encourager
le développement économique
de l'ensemble québécois.
11 est inadmissible que cet-

te année encore,l'agriculture
québécoise soit l'éternelle
oubliée dans les orientations
gouvernementales, car pas
un seul mot concernant I'a-
griculture québécoise ne fut
prononcé à cette occasion, '
tout comme si l'agriculture
était un secteur négligeable
de notre économie.
Quant à l'habitation, sauf
pour les maisons mobiles,
aucune mesure incitative
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M. Fabien Roy, député du
Parti ational populaire pour
La Beauce-Sud.

pour permettre une relance
afin de répondre à une situa-
tion alarmante causée par
un manque de logement au
Québec.

 

En ce qui concerne les fi-
nances municipales, les ré
formes annoncées sont loin
de constituer une réponse
valable et sérieuse aux mul-
tiples besoins et difficultés
financières qui étouffent un
trop grand nombre de nos
municipalités rurales et ur-
baines.

Aucune réforme valable ne
sera possible au Québec si
nos gouvernements, quels
qu'ils soient. ne prennent pas
les mesures pour ramener
l'équilibre budgétaire de fa-
çon à consacrer plus d'argent
aux Ministères à Vocation
économique. Le premier
budget Parizeau maintient
le pourcentage établi depuis
une quinzaine d'année, soit
une proportion de 54% aux
cinq (5) Ministères suivants:
l'Agriculture, l'Industrie et
le Commerce, les Terres et
forêts, les Richesses na-
turelles et le Tourisme,
la chasse et la pêche. Dans
ce secteur, on a préféré de-
puis un très grand nombre

par M. Fabien Roy, député

 

d'années multiplier les em-
bitements et faire porter
sur l'entreprise privée et
le monde. des affaires tout
le fardeau de nos proble
mes économiques et sociaux.
Notre économie ne nous don-
ne pas les moyens de payer
le coût de ces services
sans nous endetter de façon
pyramidale ou d'être les
citoyens les plus taxés en
Amérique du Nord. Sur ce
point, le nouveau gouverne-
ment vient de rater une très
belle occasion de faire sa
marque.
L'industrie de la construc-

tion et, particulièremnet Le
secteur de la construction
domiciliaire, a toujours cons-
titué la plus grande source
de création d'emploi et, com-
me ce secteur touche toutes
les régions du Québec, il
aurait dû retenir l'attention
du nouveau gouvernement, à
cause d'un manque de loge
ment inquiétant et sans pré
cédent dans notre histoire.
Le gouvernement aurait dû
adopter des mesures d'ur-
gence afin de le stimuler
par des politiques incitati-
ves: soit en rétablissant et
en modernisantl'ancienne loi
de l'habitation familiale ou
encore en accordant une
prime de $500 à $1,000 aux
nouveaux propriétaires. Cet-
te sortie de capitaux aurait
été doublement compensée
par  l’effet multiplicateur
qu’elle aurait engendré et au-
rait permis au gouvernement
de récupérer autrement plus
que les sommes investies.
Depuis le 15 novembre der-
mer, le nouveau gouverne
ment a multiplié les décla-
rations, les énoncés de prin-
cipe et d'intention mais, il
n'a pas encore passé aux ac-
tes, et il est urgent qu'il le
fasse.

 

   “Nous qui pensions que la Statue de Ia Liberté c'était uniquement pour le décoration!”

  



 

 
Une amoureuse qui n’a pas le désir de se marier

 

— —

 

I y a quelque tempe, certains journaux répandaient une nouvelle à l'effet
que Véronique Béliveau allait bientôt épouser l'homme avec lequel elle
depuis deux ans déjà, Christian Simard, chanteur du groupe

dans nos petites têtes, s'’agitait l’i-Code”. Cela avait du sens. Déjà,

vit
“Morse

mage de Véronique et Christian portant dans leurs bras de beaux poupons
Le seul probleme... c'est qu’il n’y a rien deroses. Quel romantisme!

vrai dans tout ça. Véronique et Christian ne se marientpas.

par Anik Héroux

“Pas pour le moment. Je
ne vois pas ce qu'un mariage
pourrait ajouter à notre
relation. D n’en a jamais été
question, même en blague,
entre Christian et moi. Je
n'ai d’ailleurs jamais annon-
cé mon iage. “On l’a an-
noncé... nuance! Jai dail
leurs été très surprise. Ma
mère m'a téléphoné et m’a
dit““Commentça, tu te maries
et on n'est même pas au cou-
rant?” Je ne me suis pas
préoccupée de démentir la
nouvelle parce que les gens
vont bien se rendre compte
que ce n’est pas vrai.”

Unevie de travail
et d'amour
Partager sa vie, travailler
beaucoup avec Christian,
voilà où en est Véronique.
Cela peut nous étonner, a-
près quatre ans et demi de
carrière et un bon succès
sur 45-tours, de constater
que Véronique n’a jamais
encore lancé un microsillon
sur le marché. Mais l’initi-
ative est prise et le résul-
tat nous parviendra bientôt,
en août prochain, sur éti-
quette Tembo. La production
du disque sera signée Chris-
tian Simard avec l'accord
de la maison London que di-
rige Yvan Dufresne.
“En quatre ans et demi.

c’est le premier microsillon
que je fais, c’est bizarre,
hein! Mais je pense que c’est
mieux comme ça parce que
quand tu arrives après qua-
tre ans et demi, tu fais quel
que chose de mieux. Sur le
disque, il y aura mes deux
derniers 45-tours et six nou-
velles chansons. La musique
est de Christian et le texte
de Jean Robitaille.

— Comment avez-vous res-
coatré Christian?
— On afait une tournée avec
Jacques Saivail à l’époque où
“Morse Code” accompagnait
Jacques. Et moi, j'étais en
première partie du specta-
cle. Alors on s'est rencontré,
Christian et moi, durant
cette tournée-B.

‘— Ca été le coup de foudre?
— Oui. Durant la tournée,
on ne se voyait pas beaucoup
mais il y avait quand mé
me un certain intérêt. Et
c'est aprés qu'on s'est revus
petit à petit l'oiseau a fait
son nid...

— Comment vos parents ont-
ils vu votre relation?
— Ca ne leur fait rien. De
toute façon, ils connaissent
bien Christian. lis Faiment
beaucoup. Je ne dis pas que
si je restais avec un fou...ils
laisseraient passer ça. Mais

mes parents ont pour prin-
cipe que, du rnoment queleurs
enfants sont beureux, c’est
le principal. Je pense que
c’est la meilleure philosophie.

— Vous aimeriez avoir um
enfant?

— Quand même j'en voudrais
un pour le moment,je ne vois
vraiment pas ce que je ferais
avec! C'est pas que je n'ai
me pas les enfants, je les
adore, mais je suis trop jeu-
ne. Un enfant demande beau-
coup de responsabilités sur-
tout aujourd’hui. Donc c'est
une affaire à laquelle on ne
pense vraiment pas, Chris-
tian et moi, en ce moment.

Véronique Béliveau ct sen amoureux, Christian Simard, ont

que a vécu dans un milieu plu-
tôt aisé.
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sur la Côte d'Azur au cours de l'été.

Une famille unie

A part Christian et sa car-
rière—ce qui n'est déjà pas.
mal—les intérêts de Véroni-
que Béliveau gravitent pas
sablement autour de sa fa-
mille avec laquelle elle de
meure très liée. Des gens
tout à fait “le fun” pour re
prendre fidèlement le terme
employé par Véronique.
Née à Montréal, dans le
quartier Rosemont, Véroni-

travaille directement avec
le président du Mexique ou
avec le gouvernement mexi-
cain. I voyage beaucoup.
Ma mère travaille dans une
libraire. Elle sentait le
besoin de faire autre chose.
Ca la garde plus jeune, com-
me elle dit.”

Véronique a suivi des études
comme une vraie jeune fille
de bonne famille, c'est-à-di-
re sous la tutelle des bonnes

soeurs jusqu'à l'heure de
s'inscrire dans une école po-
lyvalente puis dans une aca-
démie où on donnait le meil-
leur cour commercial en vil-
le. Tout ce qui prépare une
future chanteuse à devenir
secrétaire!

“J'ai toujours voulu devenir
chanteuse mais j'ai fait le
cours de secrétaire au cas
où je ne pourrais pas gagner
ma vie dans la chanson. J'ai
d’ailleurs travaillé comme
secrétaire t six mois
et le patron m'a mise à la
porte!”

— Peurgaei?
— Parce que j'avais commen-
cé à chanter entre temps!
Durant ma dernière année
d’études, j'avais rencontré
François Bernard qui m'avait
fourni l'occasion de chanter.
Puis, j'ai fait un disque et,
comme de raison, il fallait
que je parte une semaine en

 

l'intention de faire um voyage

tournée de promotion. J'ai de-
mandé la permission à mon
patron qui m'a répondu: ‘“Cer-
tainement, c'est I'fun! Mais
la troisième fois que je lui
ai demandé des vacances...
il a trouvé ça moins l’fun! À-
lors il m'a dit: ‘Ecoute, c'est
pas une chanteuse que je
veux...c'est une secrétaire.”
Il avait raison, car de toute
façon s’il ne m'avait pas con-
gédiée, c’est moi qui l'aurait
quitté.

— Ca remonte à quand, ce
désir de vouloir chanter?

— A mon enfance. Tu sais,
dans les familles, comment
ils sont? Quand il y en a une
petite fille qui chante…dans
toutes les réunions de famil-
le, on lui demande de chanter.
Ils trouvaient que je chan-
tais bien et comme ils me
l'ont toujours dit, je les ai
crus! Mes parents m'encou-
rageaient dans cette vole-là.
Ils étaient très heureux quand
j'ai laissé le secrétariat pour
la carrière de chanteuse.
Disons que j'appartiens à une
famille de musiciens. Tout
le monde jouait un instrument
de musique dans nos soirées
de famille. Mes oncles, mes
tantes, c'était le piano, le vi-
olon etc. On était toujours en
train de chanter, de faire de
la musique. Et au couvent,
c'était toujours moi qui fai-
sais les solos.

Jouer la comédie

— Vous n'aviez jamais pen-
sé à devenir comédienne?
— Ca ne m'a jamais effleuré
l'esprit. Quand je suis allée
en Afrique du Sud, récem-
ment, je n'avais pas un rôle
important parce que c'était
un film d’hommes. Les trois-

quarts du film se passent en-
tre hommes. Je tenais le
le de l'esclave de la reine.
Je n'ai jamais étudié l’art
dramatique. II y a des gens
qui me disent de le faire et
d’autres me conseillent de ne
pas le faire. Je ne suis pas
encore décidée.
À l'intention des curieux qui

se demandent si Véronique

je ne peux pas.
Donc, pas de mariage pour

le moment, mais beaucoup
de travail et un voyage sur la
Côte d'Azur.
 

 

‘ Vous trouverez.
cette semaine

dans Photo-Journal
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Uns campagne de
souscription
L'Association

quelque
(total cumulatif de 15 ans)
et 90% sent des femmes.
Juequ'ici, on leur meatrait
à se désenauyer. On vent
Maintenantles armer pour
se défendre face aux pro-
Mèmes du troisième âge,
déclare l’instigstrice du
projet, Mme Aline Cham
pagne. Vingt rencentres
seat prévues as program-
me. Ou y aborde les thè-
mes suivants: nutrities et
santé, vieillissement, re

v
Plume s’est assagi

tewr Plame, qui prépare
sctuellement un nouvess

valeurs traditionnelles
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Le colonel J.J.   

enfants de la patrie...

  

  

  

 

Une nouvelle vie
communautaire?
La très belle Edith Butler et ie groupe Lougarou viennent

de lancer un tout nouveau programmequ'ils ont baptisé Ka-
timavik, dont le but est de grouper des jeunes garçons et des
jeunes filles de 17 à 22 ans, de tous les coins du pays en une
trentaine de points de rencontre et de leur permettre de vi-
vre une expérience unique pendant 10 mois.
D s'agit d'une nouvelle vie communautaire, fondée sur le

travail volontaire, l’utilisation de nouvelles sources d'éner-
gie, la découverte d’une nouvelle façon de vivre, proche de la
nature, et de valeurs autres que celles ‘‘charriées par la so-
ciété de consommation et de recyclage”. Yves Lapierre que
l'on voit au piano est le compositeur de la chanson Katima-
vik, popularisée par Edith Butler et le groupe Lougarou.

 

Le Manoir Richelieu
ouvre en mai

LA MALBAIE — Les dirigeants du Manoir du Richelieu

sous informent qu'ils ouvrentleurs pertes le 29 mai pro-
chaim. Jusqu'à maintenant, le gouvernement du Québec,

qui a fait l'acquisition de cet hôtel répaté, a investi quel
que $300,000 pour le restaurer.    

Selon Claude l'hypuotiseur, les opérati
pratiquées par les chirurgiens philippins
ne sont qu'une vaste supercherie
Les opérations pratiquées à mains nues, notamment par des

médecins des Philippines, ne sont qu’un vaste canular. C’est
ce que nous a expliqué et démontré Claude l'hyponotiseur.

‘Depuis trois ans, je donne des démonstrations un peu par-
tout, pour expliquer qu'il s'agit là d'un acte de supercherie.”
Selon Claude, les soi-disant chirurgiens qui pratiquent des
intrventions chirurgicales à mains nues ne sont en réalité
que des hypnotiseurs.

Pourtant, on a pu voir, dans différents journaux, maintes et
maintes photos de ces opérations. ‘‘Celui qui prétend faire
une opération, hypnotise les patients et utilise des viscères
d'animaux qu'il leur montre qu'il s'agit du foie ou des reins
de la personne couchée devant lui. Le tout est une question
d'adresse.” Si Claude n'expliquait pas lui-même comment il
procède pour imiter une telle opération, toute l'assistance
serait sûre d'avoir vu une intervention chirurgicale.

  

   

   
   

 

 

Patsy Gallant
aux Coqueluches
Guy Boucher et Gaston l'Heureux vous attendent tous

les jours de la semaine, du lundi au vendredi à midi
trente, au Complexe Desjardins. ; .
Guy, Gaston et l'équipe de production accueillent dans
un climat de fête le grand public et des chanteurs popu-
laires.
Cette semaine, les Coqueluches recevront: le mardi 3

mai, le sympathique chanteur Pierre Dudan, créateur
de la mélodie On prend l'café au lait au lit. Avec Pierre
Dudan, Guy et Gaston présenteront, ce jour-là, le chan-
teur Richard Adams, la chanteuse Patsy Gallant et les
danseurs d'Eddy Toussaint.pe”   
  

    

  

   

  

   

“C’est Domineau, le grand hypnotiseur, qui m'a enseigné son
art”, explique Claude qui fait lai aussi plusieurs interven-
ons par jour en démontrant qu'il ne s’agit pas d'une opéra

a.

 

Ceux qui agissent
… n’ont pas le temps de chialer
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le aime faire des recherches. M em est de même de som
mari, Pierre Nadenu. Quel talent de ce couple unique!

Sexologie, contraception
et homosexualité
Le lundi 2 mai à 13h35, Fernmes d'aujourd'hui présentera la
troisième émission d’une série de quatre consacrés à la sexo-

logie.
Trois thèmes feront alors l'objet de l'émission. Il sera d'a-
bord question des Résistances à la contraception, avec le
docteur Jacqueline Kahn Nathan, gynécologue de l'hôpital
Necker à Paris; des Résistances à la contraception chez
les femmes demandant un avortement, avec Christine Dres-
sen, sociologue et François Jahandiez, psychologue; et, fi-
nalement des Effets de la stérilité sur la sexualité des fem-
mes, avec le docteur Wolf Eicher, gynécologue-obstétricien,
professeur à l’université de Munich. Ces interviews ont été
effectuées au Congrès international de sexologie qui avait
lieu à Montréal récemment. Recherche et interviews: Fran-
ce L'Abbé; réalisation: Monique Renaud.
L'homosexualité féminine fera l'objet de l'émission entière,

le mardi 3 mai.
Cing ou six lesbiennes viendront témoigner des raisons de
leur comportement, alléguant qu’elles considèrent leur état
comme étant naturel et que la société est injustifiée d'entre-
tenir divers préjugés à leur endroit.
Participeront également à l'émission les spécialistes sui-

vants: le docteur Arlette Amyot-Legault; Danièle Desro-
ches, psychologue attachée à l'université Laval; le père
Réjean Raymond, franciscain et psychologue, et Denise -
Goyette, fondatrice du Centre homophile de Québec.
Recherches et entrevues: France Nadeau; réalisateur: Pier-

re Duceppe.

Des pochettes de presse origi
Lors de la conférence de
presse en vue du Se con-
grès provincial de l'As-
sociation d'éducation pré-
scolaire du Québec. qui
doit avoir lieu les 6, 7 et
8 mai, on offrait aux jour-
nalistes une pochette de
presse dont la page cou-
verture portait un dessin
exécuté par un enfant.Mme
Francime Poirier, membre
du comité d'accueil, Odet-
te Morier, membre du co-
mité de presse et Soeur
Marie-Berthe Cheva-
lier, présidente du con-
grès, montrent trois ex-
emplaires de ces pochet-
tes originales.

 

 

60 kiosques.   
 

Exposition annuelle
de Saint-Césaire
L'exposition annuelle de Saint-Césaire a lieu dans

l'aréna, du 28 avril au ler mai. Il y aura de nombreux
spectacles. Le groupe Morse Code donnera un récital
le 29 avril. Le dimanche ler mai, Nicole Martin pré-
sentera son tour de chant. Il s'agit d’une exposition in-
dustrielle, agricole et artisanale comprenant quelque

Deaera   
Guy Pothier nomme vice-président

de Milles-Iles de Ville de
Laval.

C’est avec plaisir que
nous apprenons la nomina-
tion de notre camarade Guy
Pothier au poste de vice

ident du magazine
“Femme”, de l’hebdo ‘Télé 7
Jours’ ainsi que la nouvel
le revue “Les Recettes du
Chef”. En plus d'assumer
ces nouvelles fonctions, Guy
Pothier continue de colla-
borer au journal “Les Ve-
dettes Québécoises”, dont il
est copropriétaire avec Mme
Frida Couture-Lévesque. Guy
Pothier est commissaire
à la Commission scolaire

nales

 

Ceux qui chialent
… n'ont pas le tèmps d'agir
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Des pienistes
québécois en tournée
sud-américuine
Les pénnistes duettistes
québécois, VICTOR BOU-
CHARD et RENEE MO-

estrepreadreat
une tournée en mai. Leur
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l’équipe du 15 novembre …….…

 

Une autre escroquerie

de ‘“Ti-Poil”

“Pour sortir du
bois...”
Dès le 6 octobre 1971, M. René Lévesque pensait avoir

presque toutes les solutions pour nous ‘sortir du bois”.
Voici le texte qu’il écrivait dans le Journal de Montréal.
D neparle plus de ses...solutions miracles dans son dis-
cours inaugural et son ministre des Finances, M. Jac-
qdes Parizeau, n’abolit pas les concessions forestières.

Voici du Lévesque à son meilleur (en 1971) :

“Récapitulons. Depuis deux
jours, nous avons vu que ça
va mal, très mal même, du
côté des industries basées
sur la forêt. Les événements
se sont chargés, au cours de
70 et plus encore de 71, de le
démontrer avec une fréquence

t affolante.
“Or, derrière les facteurs

d'actualités tels que le taux
“flottant” du dollar ou les
difficultés croissantes des
USA, se profilent des faibles-
ses fondamentales dont la
‘mauvaise passe” courante
ne fait qu'aggraver les résul-
tats.
“Ces causes profondes du

ralentissement progressif qui
affecte depuis plusieurs an-
nées tout notre secteur des
industries forestières, en
particulier les pâtes et  pa-
piers, sont: primo, le désor-
dre, le gaspillage et les
coûts exorbitants qu'entre
tient dans la forêt elle-même
le régime désuet des conces-
sions; secundo, le vieillisse-
ment et l’inefficacité de trop
d'usines auxquelles on a per-

mis de se laisser ailer tran-
quillement, comme si les
marchés étaient assurés à

ité et la concurrence
incapable de devenir jamais
menaçante.

“Eh bien, non seulement
est-elle apparue, la concur-
rence, principalement dans le
sud des USA et sur la côte
du Pacifique, mais elle est en
train de ‘“rentrer dans le
corps’’ routinier de nos pa-
petiers. Ceux-ci, amollis par
la possession trop tranquille
d’une longue hégémonie et la
complicité traditionnelle d'un
Etat fainéant, handicapés par
des installations dépassées et
le coût astronomique de la
matière première, se conten-
tent pour l'instant de déplo-
rer la situation, de faire
pression sur les gouverne
ments pour qu'on les dé-taxe
et les subventionne et, atten-
dant ainsi que ça passe, de
fermer des moulins et de je

vailleurs sur le pavé. Ce
n'est certes pas comme ça

qu'on sortira du pétrin an-

 Fr
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  Depuis q
ont des ailes, elles volent plus haut
que les oiseaux

ue les grenouilles  

goissant ou s'est enfoncé tout
ce vaste secteur absolument
primordial de l'économie
québécoise.
“Un rétablissement décisif

et durable exige des mesures
autrement plus radicales.
Des mesures qui n'ont pour-
tantrien d’inédit, puisque des
milieux bien informés les
préconisaient déjà au milieu
des années 60, que le Parti
libéral lui-même s'en appro-
chait prudemment dans son
programme de 66 et que la
CSN, en janvier 71, en évo-
quait à sa façon les éléments
majeurs. Tout récemment,
dans Québec-Presse du 26
septembre dernier, M. Jac-
ques Parizeau reprenait le
tout en l'articulant d'une ma-
nière ‘‘opérationnelle”...

Abolition de
concessions
forestières

“Ces concessions, rappelle
M. Parizeau, ne sont accor-
dées, en vertu de la loi, que
pour un an. Sans doute, avant
la guerre, a-t-on décidé de
les renouveler automatique
ment...tant que la compagnie
est en règle avec le ministà-
re et la loi des Terres et Fo-
rêts, mais c'est tout. On n'a
rien garanti pour un siècle,
comme on le croit habituelle-
ment.

“1 faudra évidemment ra-
cheter aux compagnies leurs
installatons en forêt. Mais
cela est moins coûteux qu'il
n'y parait au premier abord.

“Le fait est que la forêt
étant déjà propriété collecti-
ve, ce rachat des seuls in-
vestissements utilisables ne
devrait coûter qu'environ
$200 millions en tout et pour
tout. Etalée sur 10 ans, selon
un précédent créé pour la re
prise de la Hammermill près
Matane, l'opération grèverait
le budget québécois d'une
vingtaine de millions par an-
née. Ce n'est vraiment pas
cher pour reprendre le con-
trôle de la première de nos
richesses et, surtout, pour la
remettre en bon état en lui
donnant enfin une gestion ra-
tionnelle.

EU LIN

 

Modernisation
obligatoire

“Dyaplus..
“Etant donné le caractère

de l'opération, écrit M. Pa-
rizeau, il n'y aurait rien de
déraisonnable à lier le paie
ment à la réalisation d'inves-
tissements au Québec par les
compagnies elles-mêmes. En
termes d'emplois et d'impôts
à percevoir, le déboursé du
gouvernement deviendrait un
de ses meilleurs place
ments...(servant) 3 moderni-
ser et à rendre plus concur-
rentielle sur les marchés
mondiaux l’industrie de la pâ-
te et du papier.
“Pour une fois, au lieu de

profits qui partent, on verrait
un remboursement qui reste
ici pour produire! …

Exploitation
ordonnée
“Une régie des approvi-

sionnements… devrait être
créée pour répartir le bois
entre les usines, régler les
querelles de bornage et fixer
les prix...
“A partir de quoi, réorga-

nisant la forêt sur une base
régionale, la nettoyant et la
‘’refaisant”’ au besoin comme
il est d'usage dans tous les
pays forestiers à la page,
l'on pourrait ‘‘approvision-
ner les usines avec le bois
qui en est le plus proche, que

jourd'hui de telles idées de
MM. Lévesque et Parizeau.
Maintenant qu'ils sont au pou-
voir, pourquoi n'agissent-ils
pas pour régler les nombreux
problèmes des pâtes et pa-
piers soulignés par leur mi-
nistre Yves Bérubé? 1 s'agit
encore de démagogie! Pour-
quoi ment-on si effrontément
au public depuis si long-
temps? M. Bérubé parle
maintenant d'investissements
de plusieurs milliards de dol-
lars, alors qu'il y a cing ans,
c'était une affaire de rien de
s'occuper de l'industrie fo-
restière québécois, qu'il fal-
Lait nationaliser comme le
reste!

 

 

Un ministre qui
parle peu

Un immense
travail
a accomplir
On entend peu parler du ministre d'Etat à la Réforme

parlementaire, M. Robert Burns, dont ls priorité est
d’abolir les caisses électorales occultes. La réferme é-
lectorale fait aussi partie de ses responsabilités. Depuis
quelques mois, il étadie le mode de scrutin; ln carte é-
lectorale; les sondages Gectoraux dans la semaine qui
précède les élections; l'uniformisation des lois électo-
rales et l'établissement d’une liste permanente; une car-
te d'électeurs; la publicité gratuite dans les media, ete.
Au sujet de la Réforme parlementaire, M. Burns désire
revaloriser le rôle du député afin qu’il contribee davan-
tage à La gestion de l'Etat. Le ministre pense aussi à
faire celncider l'année parlementaire avec l’année sco-
laire afin que les représentants du peuple puissent me-
ner une vie familiale pius active.
En résumé, un ministre fert eccupé qui ne fait pas

beaucoup de bruit.

Notes biographiques

Me Robert Burns est né à Montréal le 5 septembre
1936. II est député du Parti québécois pour la circons-
cirption de Maisonneuve depuis avril 1970. II occupa le
poste de Leader ire de l'Opposition à I'As-
semblée nationale du Québec, avant d’être nommé mi-
nistre d'Etatà La réforme parlementaire.
Après avoir complété ses études au collège Sainte-Ma-

rie, il obtint sa licence en droit à l'université de Mont-
réal. Militant dans de nombreuses organisations étudian-
tes, M. Burns travailla à la CSN en 1962 comme con-
seiller technique. A ce titre, il participa à de nombreu-
ses luttes ouvrières et devint, en 1966, directeur du ser-
vice juridique de cette centrale syndicale.
D a également été membre de l'étude légate Burns, Po-

thier et Associés, à Montréal, jusqu’au ler septembre
1973, date à laquelle il a quitté la pratique du droit. Au
cours de l'année 1972, il a enseigné le droit du travail
à la faculté de droit de l'université d'Ottawa. Au congrès
de novembre 1974,il fut élu membre de l'exécutif natio-
nal du Parti québécois.
Dans l'Opposition, M. Burns a été responsable des

dossiers du Travail, de la Main-d'Oeuvre, de la Fone-
tion publique, de la Justice et de I'lmmigration.
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Des promesses... des promesses...

Un premier budget tel que prévu
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Les rois

négres

reviennent
Lors de sa récente

tournée à travers le Qué-
bec, au sujet de son Li-
vre blanc, M. Camille
Laurin a qualifié M.
Pierre Des Marais, pré
sident du Conseil du pa-
tronat du Québec et ceux

   

 

Les dépenses
de M.
Yves Michaud

11 est assez curieux que l'on
reçoive un communiqué, qui
nous apprend que M. Yves

à desMichaud, ex-directeur

tout le monde sait que M. Mi-
chaud avait le geste large et
ne regardait pas à la dépen-
2e.

M. Jacques Parizeau a
déposé, il y a quelques
jours, un budget que l’on à
qualifié d'austère, de con-
servateur, semblable a
ceux des libéraux. J'avais
écrit dans la Patrie, il y a
quelques semaines, que le
discours inaugural de M.
Lévesque était fort bien
écrit, mais qu’il fallait at-
tendre le budget afin de
pouvoir bien juger les di-
verses démarches de no-
tre nouvelle administra-
tion.
D semble bien que la mon-

tagne ait accouché d'une sou-
ris. D n’y a aucune marge de
manoeuvre fiscale. Il s’agit
simplement de mesures res-
trictives. Alors que durant
des années et lors de la der-
nière campagne électorale,
les candidats du Parti québé-
cois parlaient de relance é
conomique et de l’indexation
des tables d'impôt sur le re
venu, les Québécois sont dé-
çus d'apprendre qu’il n’en est
rien. Encore aujourd'hui, les
péquistes parlent contre “les
autres et de La succession que
leur à laissée le gouvernement

Bourassa. I] faudrait rappeler
à ces gens que lorsqu'on dé-
sire le pouvoir et qu’on l'ob-
tient, il faut l'exercer, c’est-
à-dire mettre en oeuvre les
idées préconisées ou arré-

         

  
  

  

  

  

     

 

   

 

   
  

  

  

 

  

 

  

tées dans un programme po-
litique. En d’autres mots
“plus ca change, plus c'est
pareil”. On doit faire face à
des réalités fiscales et éco-
nomiques. On n’y échappe pas.

Tous ies groupes de pression
continuent d'agir, mème les
syndicats. Pourquoi convo-
quer autant de gens à un som-
met économique? Comme l'a
affirmé M. Alfred Rouleau
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récemment, le coopératizme
n’est pas une solution à tous
nos maux. Le socialisme non
plus.

Presque tous les Québécois
sont nationalistes et sont
fiers de leur héritage cultu-
rel. Ms aspirent tous à une
qualité de vie et ne désirent
aucunementêtre anglicisés ou
américanisés. Il est vrai que
nous sommes des Américains
francophones mais nous a-
vons des racines françaises
profondes. Nous restons les
citoyens les plus taxés du Ca-
nada, il n'y a pas de véritable
relance économique, la petite
et la moyenne entreprise fe-
ront face à des difficultés é&
normes et le chômage aug-
mentera au cours des pro-
chains mois. Nous attendions
beaucoup de ce gouvernement
qui nous avait promis une ad-
ministration vigilante et effi-
cace. Nous reconnaissons
qu'il y a plusieurs lacunes
dans notre société québécoi-
se, qu'il faut corriger au plus
tôt, mais il est essentiel de
développer dans les plus
brefs délais des gestionnaires
compétents, comme il est vi-
tal de supporter les entrepri-
ses québécoises existantes
afin qu'elles augmentent leur
rentabilité. Si les Québécois
deviennentefficaces et si l’on
encourage les  investisse-
ments par toutes les mesures
qui soient, on pourra alors
contrer le chômage et aspi-
rer à un monde meilleur.

 

DYNOMITE

avec DYNOMITE.

 

 

Le rock à son meilleur

Une tonne de dynamite

qui fait exploser la musique

JOUEZ et GAGNEZ

   
   

   

 

  

 

 

6h00- MICHEL FORGET

8h30- JOËL DENIS

12h00-ANDRE RUFIANGE

14h00-GUY BOUCHER

16h00-CLAUDE LANDRÉ

18h00-MATTHIAS RIOUX

19h00- DYNOMITE

23h00- YVON DUPUIS

Branéfez-vous sur”TaMUSIQUEàfa bonnelongueurd'onde!

ET YVES CORBEIL
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les écrivains et
les livres

 

Ecrit par un ancien directeur
du Haut-Commissariat, Paul E. Ohl

Un livre sur les problemes
de l’olympisme
Paul E. Ohl à publié ces jours derniers un ouvrage fort

intéressant sur les problèmes de l’olympisme, intitulé
‘La guerre olympique”, aux Editions Robert Laffont.

1] est question, notamment,
du gigantisme financier de
l'organisation des Jeux de la
XXI ème Olympiade, de la
chasse aux records et aux
médailles, devenus au cours
des dernières années une
source intarissable de presti-
ge national et de promotion
publicitaire.

L'auteur, Paul Ohl, est un
ardent défenseur de la santé
publique et de la récréation
par le sport. Ancien athlète
et soldat, il a déjà été le di-
recteur général du Haut-
Commissariat à la Jeunesse,

aux Loisirs et aux Sports. D
a aussi dirigé pendant deux
ans l’entrainement des box-
eurs du Royal 22ème Régi-
ment en plus d'agir comme
conseiller au camp d'entrai-
nement des Alouettes, en 71,
et celui des Nordiques du
Québec, en ‘72. Il est aussi
ceinture noire au karaté!

Deux systèmes
qui s'affrontent

Selon Paul Ohl, le sport o-
lympique est devenu aujour-
d'hui une nouvelle arme entre
le bloc communiste et le bloc
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capitaliste. Cette guerre pa-
cifique donne libre cours à
une chasse aux records qui a
des conséquences souvent dé-
sastreuses sur les finances
publiques qui paient l’élitis-
me sportif, ainsi que les ath-
lètes qui subissent parfois
une forme totale de servitude
sportive! Le sport sert mal-
heureusement d'étendard à la
propagande des deux grands
systèmes économiques.
Le gigantismefinancier est

d'ailleurs une constante faci-
lement observable depuis les
Jeux de Rome, en 1960. Entre
Munich et Rome,la croissan-
ce de l'écart entre les prévi-
sions et le coût réel a repré-
senté 410 pour cent. Entre
Montréal et Rome,l'écart se
situe à 1,785 pour cent! Ces
chiffres astronomiques ont
un caractère irréversible, à
moins de modifier radicale
ment les bases mémes du
mouvement olympique et le
modèle d'organisation des
Jeux.
Mais voila! Le Comité o

lympique international est
présentement un organisme
presque anachronique, dont la
conception du pouvoir absolu
ne cadre plus avec la réalité
de notre temps. Le CIO n’est
plus en mesure de répondre à
sa mission première, la pro-
motion de l'olympisme.

 

TA:

Depuis

le 6 Déc 1976

 

L'éditeur Robert Laffont s’est entrenu avec l'auteur, Paul E. Obi, lors du lancement de

“La guerre olympique”, ces jours derniers, à Montréal.

 

Plus de bicyclettes que de voitures

particulières au pays de l'auto

Les Etats-Unis comptent
100,000,000 de vélos
— Fai deux Mercédes et ma femme une petite

Bentley. Et vous?
C'est un (nouveau riche) industriel ouest-allemand

qui a posé cette question, très ‘‘société de consom-
mation”, a un de ses collègues de Philadelphie avec
quiil venait d'entrer en rapports d’affaires.

par irma Gold

 

L'Américain sembla ré
fléchir.
— J'ai un magnifique vé-

lo. Ma femme en a un éga-
lement, répondit-il.
— Un... quoi?
— Un...(et il a indiqué le

nom de la marque). J'en
suis enchanté. Si vous voulez
en acheter un, je peux vous
recommander à mon…con-
cessionnaire. [I vous fera
un prix.

— Vous voulez dire...que
vous n'avez pas de voiture?
demanda l'Allemand, stu-
péfait.
— Si, bien sûr, comme

tout le monde. Plusieurs
mêmeet mes enfants aussi.
J'ai également un petit
avion. mais c’est de mon vé-

quand mêmeet les gens le
font.
En plus,ils ont un deuxiè-

me vélo dans leur maison
de campagne, moins répan-
dues qu'en Europe,ou, les
moins fortunés, dans leur
caravane. Et à la campagne
- vive la liberté! Quinze.
vingt-cing...cinquante kilo-
mètres par jour. Ceux qui
sont entraînés, encore plus.
Au lieu d’être assis au vo-
lant, on pédale et quand on
quitte les grandes routes,
on respire.

Un milliard
de dollars de
chiffres d'affaires

L'industrie de la bicyclet-
te (motos non comprises) a
fait un milliard de dollars
de chiffres d'affaires en
1976. $1.3 milliard prévus
pour cette année.

C'est désormais le sport
le plus répandu aux USA,
ien avant le golf (pourtant

popularisé) avez douze mil-
lions et le ski, sept millions
d'amateurs.

Du point de vue affaires,
ces derniers sont néanmoins
plus intéressants: les gof-
feurs ont déboursé en un an
quatre milliards de dollars
(équipement, terrain) et les
skieurs, $2.3 milliards.

Enl'an 2000,
1 vélo pour
chaque Américain
Encore plus rentable (pour

les industriels) est la navi-
gation de plaisance 700,000
bateaux et 470,000 moteurs
à bateaux vendus. Chiffres
d'affaires: $5.5 milliards.
Méme s'il rapporte rela-

tivement moins, l'avenir est
cependant au vélo. En l'an
2000 et même avant, chaque
Américain aura au moins

Dire qu’en 1960, on ne
vendait même pas un mil-
lion de vélos aux Etats
Unis!
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lo que je suis le plus fier.
Depuis que je m'en sers, ma
vie a changé. Je me porte
mieux, j'ai perdu treize li-
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vres.
Tout jeune aspire a identitier ses problemes et à se forger une

personnalite attrayante Pour cels H dont connaitre ls merveille . ,
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Vona pourquot ces pages contiennent les conseils pour une
bonne ’ygiene de vie des (mses au point sur les réalités du sexe
eb de Lamour des considérations sut ben prides questions qui

L'anecdote (authentique)
est caractéristique pour

Habident le coeur de Ihomme Li vie vautelle d'être vécus” Ammo f
aedec l'Amérique 1977,qui comp-

Le jeune lecteur trouvera wr un guide Capable de lui apprendre te cent millions (!) de vélos,
un pour deux habitants! Un
pays d'où la “petite reine’
avait pratiquement disparu.
Henri Ford (ler) avait an-
noncé jadis triomphalement
quel'automobile l'avait tuée.
On peut se demander com-

ataire de sa vie une aveniure heureuse
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A 70 ans,

Un comédien de première force
Le 9 juillet prochain, J.Léo Gagnon aura 70 ans

bien sonnés. Et si l’on voulait parler de statistiques,
on pourrait dire qu’il a à son actif deux mariages
et 44 ans de carrière qui vont du théâtre à la té-
lévision en passant par le cinéma etla télévision.

par Anik Héroux

 

uis sa première pièce
sur les tréteaux de la

paroisse Saint - Al
d'Youville, à Montréal, jus
qu'à sa récente entrée dans le
Populaire téléroman ‘Les
Berger”, ses grands satis-
factions professionnelles se
sont inscrites dans le domai-
ne du cinéma québécois: une
centaine de films depuis ‘Le
Père Chopin’. Des appari-
tions, rôles de support et
un premier role dans “Les
dernières fiançailles” de
Jean-Pierre Lefebvre.

Un travail de tout repos

“Je me suis très vite aper-
çu que le cinéma était un tra-
vail de tout repos. C'est-à-di-
requ"on n’apprend presque ja-
mais à l'avance. Je me suis
corrigé de ça car les premiers
temps, j'apprenais mon rôle
avant d'arriver sur le plateau
de tournage et il y avait tou-
jours des changements. J'ap-
prenais par coeur pour rien
parce que, pendant qu’ils s'oc-
cupaient de préparer les sé-
quences à tourner, on avait
une heure pour apprendre no-
tre texte. J'ai commencé à
m’habituer à la routine et je
trouve ça de tout repos.”

Au moment de l'avènement
de la télévision, J.Léo Gagnon
avait déjà une solide expé-
rience de la scène pour avoir

 

 

Il quitte
les études
à 88 ans
Plus d'une quarantaine

de personnes du troisiè-
me âge recevaient ré
cemment du Centre d’étu-
des universitaires dans
l'Ouest québécois (CEUOQ
une attestation d'études a-
près avoir suivi an cours,
dent M. Philippe Louis
seize, qui est âgé de 88
ans. D] a décidé de mettre
us terme à ses études...    

sillonné plusieurs fois la pro-
vince à quatre ou cing ac-
teurs.

“On n’était même pas con-
sidérés comme des profession-
nels, déclare J.Léo Gagnon.
Alors, au début de la télévi-
sion, les réalisateurs enga-
geaient plutôt les gens du
père Emile Legault ou du
Conservatoire, ceux qui a
vaient une formation classi-
que. On s'imaginait tout sim-
plement que j'étais un petit
acteur parce que je n'avais
fait que de la petite tournée
et que je n'avais pas fait de
grand théâtre à Montréal.”

Et, manque de chance, au
moment où la télévision s’ap-
prêtait à diffuser le roman
“Je vous ai tant aimé”, au-
quel participait J.Léo Gagnon
… ce fut la grève à Radio-
Canada!

—Avez-vous peur de mas-
quer de travail?

— Je n'ai jamais eu cette
crainte là encore. Je vous a-
vouerai franchement que je
n’y ai jamais pensé parce
qu'au théâtre, à la télévision,
au cinéma,il n’y a pas d'âge.
On a besoin de vieux et de
vieux authentiques plutôt que
des compositions, c'est bien
plus naturel comme ça, hein!

La situation financière

— Vous pourriez vivre fi-
nancièremest sams travail
ler longtemps?

— Oh non! Je pense que je
suis dans la catégorie des ac-
teurs. Je n’ai pas assez d’ar-
gent pour vivre 2 rien faire.
Je vivrais peut-être avec
mes rentes du Québec et ma
pension de vieillesse et celle
de ma femme, mais je vivrais
pauvrement en maudit! Je
n'ai jamais été prévoyant dans
ce sens-là. J'ai toujours es-
péré avoir des choses que je
n'avais pas les moyens d'a-
voir. Alors à mesure que
l'argent rentrait, je me les
payais sans songer à l’an-
née suivante. Evidemment,
j'ai des assurances. Main-
tenant, j'ai une chose de sû-
te; j'ai acheté des funérailles
chez un entrepreneur. Alors
que ce soit ma femme où
moi qui parte le premier,
on est à peu près certains
de pouvoir enterrer l’autre
sans se fowrrer dans les
dettes. Je ne suis pas pré
voyant pour vivre mais j'ai
été prévoyant pour la mort.

— Mais vous avez une bemne
santé?

met)enir u'à l'âge
aaus, peu toute les mala-

u'un enfant pouvait a-
dsqnatidpow

En 1945, J.Léo Gagnon se
souvient d'une période creuse,
terriblement marquante pour
un comédien.

“‘Ob oui! En 1945, quand je
me suis marié pour la secon-
de fois, j'ai passé quatre mois
sans toucher un seul sou du
métier. C'était la première
fois que ça durait aussi long-
temps. À ce moment-là, j'ai
fait une dépression nerveuse.
Je suis resté chez moi jus
qu'à ce que ça passe. J'ai
été cinq semaines assis dans
une berceuse sans être ca-
pable de bouger... Ma femme
travaillait à ce moment-à.
Elle était dans la coiffure et
ça ajoutait à ma dépression
mentale. C'est elle qui me
faisait vivre! Puis ma dépres-
sion est partie comme elle
était venue. Le téléphone a
commencé à sonner. Je pense
que même pour des acteurs
qui sont mordus par ce mé-
tier...quand une période creu-
se dure plus d'un an, on flat
par lâcher. On doit abandon-
ner tellement c'est insuppor-
table.”

Un métier que l'on aime
avec passion

Et on ne peutconcevoir sans
une douleur effrayante le fait
qu'un comédien, un acteur,
doive envisager d'accepter un
autre travail que celui qu’il
aime avec passion.

“Ca m'est déjà arrivé d’es-
sayer de faire un travail tem-
poraire. J'ai été “barman”
pour un de mes cousins, Wal-
ter Gagnon, ‘Chez Walter”
à Montréal-Est. Au début. ça
ne me déplaisait pas trop. A-
lors je suis allé prendre des
cours de ‘‘barman’’ chez Sea-
gram mais ça n'a servi à rien
parce que dans ces bars-là,
ils ne boivent que de la bière,
du gros gin et du whisky blanc.
Mais quand même, ça été une
expérience. C'était en '66.

— Avec “Les Berger”, ça
faisait longtemps que vous
n'aviez pas tenu us rôle rége-
Her?

— Depuis 50, avec “Je vous ai
tant aimé”,je n'avais pas tenu
de rôle régulier, en effet.
Avec “Les Berger”, je vais
devenir l’avocat attitré de la
nouvelle compagnie que doi-
vent former les enfants de
Beaulieu. Donc, ce sera un
rôle important. J'en suis bien
content. J'ai eu aussi ‘Rue

— Vous sembler avoir hérité
d'un tempéramentviolent?

— Je suis ‘’soupe au lait”

Fospagtellementviolent.de.

n’aime pas la violence. Par
contre, Feciate en maudit, par
exemple! Je dis ce que je pen-
se. Trop! C'est justement ce
qui m'a nui 3 certains mo-
ments dans mon métier. Au-
jourd’hui, je passe par-dessus
bien des petites affaires et
heureusement, la relève des
réalisateurs de Radio-Canada
ne se souvient pas tellement
des débuts de la télévision! D
y a beaucoup de réalisateurs
jeunes qui ne connaissent pas
mes antécédents. [Is ne s'oc-
cupent pas de ça, eux autres.
IIs voient un acteur de longue
expérience,c'est tout.

On se demande si un comé-
dien qui ne travaille pas ‘de
neuf à cinq’ s’adonne, chez-
lui, à des travaux ménagers.

 

150,000 recettes

“D le faut! J'aide aux tra-
vaux ménagers. La première
des choses, quand je me suis
marié en secondes noces, ma
femme était coiffeuse. Elle
passait la journée au travail
et moi je n'étais pas telle
ment occupé. Alors, je lui
préparais son petit repas et
je faisais le travail d'intérieur.
J'ai commencé à faire la
cuisine et à ramasser des
recettes à droite et à gau-
che, à tel point qu'aujour-
d'hui j'ai une bibliothèque d'à
peu près 150,000 recettes!”

— Vous recevez beaucoup?

— À chaque fin mai, je reçois
généralement des amix aux-

J.Léo Gagnon adore son métier, auquel il a consacré sa vie,

métier qui le garde jeune et beureux.
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soi, une immense aquarium
pour élever des poissons tro-
picaux. J'aurais fait l'élevage
si j'avais pu cesser de tra-
vailler et j'aurais passé mes
journées dans ça. Ca aurait
été mon rêve.

— Vous avez en des aqua
rimma?

— Oh mon Dieu, oui! Dans
mon t depetit appartement
trois pièces, j'ai eu jusqu’à
33 aquariums que j'ai vendus
depuis. J'avais des poissons
de toutes sortes. C’est pas u-
ne passion ordinaire, c'est
pire qu'un virus. J'ai élevé
des poissons extrèmement
rares, tels que des ‘‘Pom-
padour”’. Mais je les ai per-
dus par manque d'expérience.

C'est ça qui est le défi. C'est
de prendre des poissons qui
sont très difficiles à con-
server dans nos régions et
d'essayer de les sauver.

A part les poissons, une
carrière d'acteur, où il y a
de nombreux défis à relever.
J. Léo Gagnon a belet bien
réussi un second mariage qui
dure depuis 32 ans. C'est pas
beau, ça?
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le troisiéme age
A 70 ans, il est encore maître d’armes

M. Robert Desjarlais,
un pionnier de
l'escrime au Québec
A 70 ans, M. Robert Desjariais est encore un des
professeurs les plus recherchés dans les milieux
de l'escrime au Québec. Membre de l'équipe de Ca-
nada aux Jeux olympiques de 1948, en Angleterre,
ce septuagénaire eut un rôle tres important dans
l'implantation de ce sport au Québec, tout particu-
Uèrementchez les Canadiens français.

 

par René Bataille

 

Natif de Saint-David de
Yamaska, le jeune Robert
étudia au collège de Saint-
Laurent. Il n'avait que trei-
ze ans lorsqu'il commença
à s'intéresser à l'escrime:
“Nous faisions comme tant
d'autres jeunes de notre âge,
nous nous battions avec des
bâtons de hockey brisés.
D travailla, pendant une

quarantaine d'année au ser-
vice des Postes. En 1949, il
devint maitre de poste pour
La première fois. D] dirigea
alors successivement les
succursales postales de Saint-
Lambert, Ville-Emard, No-

En vicomte de
Bragelonne

L'histoire de l'escrime, ain-
si que sa démocratisation au
Québec, ne peut se dissocier
de sa personnalité.
“C'est par l'entremise de
mon beau-frère que j'inté
grai le club des Mousquetai-
res. Tout comme les trois
mousquetaires d'Alexandre
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M. Maros! Robert
fous 

Dumas,ils étaient quatre au
début. Chacun se donnait un
sumom de choix rappelant
ces illustres compagnons. Re-
né Armand, le capitaine, et
présentement copropriétaire

Canada Dactylographe,
sppt Athos ou comte de
la Fère. Georges Etienne
Doucet, mon beau-frère, s'ap-
pelait Aramis. Philippe Bis-
sonnette, de par sa prestance,
avait pris le nom de Porthos
Louis Asselin ne refusa pas
le titre prestigieux de d’Ar-
tagnan. Quant à moi, lors
que j'adhérai au groupe, six
mois apres sa fondation, je
pris le sumom de Vicomte de
Bragelonne”
“Nous nous entraînions dans

la ruelle en arrière de chez
nous tard dans la soirée.
Pour mieux voir, nous avions

installé des ‘spot lights”
Bien entendu, au cours de
l'hiver, on allait ailleurs, là
où on pouvait. Ne connais-
sant pas les règlements,

nous nous étions fait nos
propres règlements.”
Les sept mousquetaires,
deux autre frères Asselin
en faisaient partie, lisaient
des livres sur le sujet et
essayaient leurs propres
passes. En 1937, il firent
la connaissance d'un expert
en escrime qui leur expliqua
que leurs règlements étaient
beaucoup trop durs. Un tou-
cher, pour eux, consistait à
toucher l'écusson de l'adver-
saire. Munis de nouveaux rè-
glements, les chevaliers se
mirent de nouveau à la tà-
che. Ils voulaient participer
aux compétitions.
“Nous faisions venir des

poignées d'Europe qui se cas-
saient tout le temps. Elles n’é-
taient pas solides ou nous é-
tions trop puissants. Quoi
qu’il en soit, nous avons dé-
cidé de les faire ici, en alu-
minium. Une commande im-
pressionnante de 12 poignées.
Le secrétaire de l'association
en entendit parler et vint
nous voir. Nous commencions
donc à être connus.

Is s’intallèrent d'abord sur
la rue Union, près de Sher-
brooke, dans une salle qu’ils
partageaient avec le Montreal
Repertory Theater. Ds fai-

 

M. Robert Desjarials enseigne encore l'escrime à 70 ans. Sa file, France, à droite, lui donne
l'assaut.

saient des échanges avec les
membres du YMCA,sise sur
l'avenue du Parc. Ils établi-
rent bien vite leurs quartiers
généraux dans un secteur plus
français de la ville car ils
avaient décidé d'ouvrir leurs
portes au grand public. De la
cave de l'édifice appartenant
aux Vennat, angle Saint-Denis
et Roy, ils passèrent au
troisième étage. L'escrime
prenait déjà son élan chez
les nôtres.
La guerre démantibula quel-
que peu l’organisation des es-
crimeurs, mais, en 1942,
La Palestre Nationale leur
ouvrit ses portes. Les 18
vaillants combattans firent
leur entrée l'arme à la main.
Ils y restèrent 32 ans avant
de s'intégrer à l’Université de
Montréal. Les Mousquetaires
ont conservé le nom tout au
long de leur évolution et en-
core de nos jours ils brillent
à toutes les compétitions
auxquelles ils participent.

De l’unilinguisme anglais
à l'unilinguismefrançais
Si de nos jours, la Fédéra-

M. Robert Desjariais a maintenant parmi ses étèves les danseurs et des Grands Balles.

tion d'escrime du Québec re-
groupe des centaines de Qué-
bécois, cela n'a pas toujours
été le cas.

“Loin de là. Avant nous,
on pratiquait déjà l'escrime
au Québec, mais c'était plu-
tôt réservé aux Anglais et
aux riches. Le nom de I'as-
sociation était ‘’The Province
of Quebec Fencing Associa-
tion”. Tout se déroulait en
anglais. Le président, un
professeur d'architecture de
l'Université Mc Gill, exigeait
que, pour en faire partie, il
faillait que les escrimeurs
soient parrainés par un mai-
tre d'armes. Etant donné que
le Montreal Fencing Club
était le seul à pouvoir payer
le salaire d'un professeur
européen, il était le seul
club à y inscrire des mem-
bres.

Malgré les difficultés ren-
contrées, l'escrime prit de
l'importance chez les Cana-
diens français qui devenaient
de plus en plus nombreux à
l'intérieur de la fédération.
“Un jour. pendant les déli-

  

bérations qui se déroulaient
toujours en anglais, bien
que nous fussions 45 sur 65,
un membre de la Palestre,
une femme, protesta, mena-
çant de ne plus assiter aux
assemblées annuelles, si
elles se déroulaient encore
dans une langue qu'elle com-
prenait mal.
L'association se ‘‘bilinguisa”

et le nom même changea.
Elle prit ie nom de FEQFF,
qui voulait dire: la Fédération
d'escrime du Québec-Quebec
Fencing Federation. Plus
tard, seul le nom français
resta.
D ne le dit pas, mais c'est

bien lui, Robert Desjarlais,
qui n’a jamais cessé de faire
valoir le fait français dans
ce milieu fermé où, alors
que la langue française est
reconnue internationalement
commeétantla langue de l’es-
crime, au Québec, elle était
proscrite dans les cercles
du “Fencing”.

Quatre membres de
la Palestre Nationale
aux Jeux olympiques
de 1948

En 1948, M. Desjarlais fit
partie de la délégration du
Canada aux Olympiques qui
se tenaient en Angleterre:
“J'étais classé sixième, ou

plutôt, nous étions deux à
nous classer cinquième. Je
n'étais donc pas parmi les
quatre sélectionnés. Avant
d'aller en Europe, les athè-
tes devaient passer un exa-
men médical et un des mem-
bres était cardiaque. II avait
48 ans et il n'était pas ques-
tion de l'envoyer là-bas dans
de telles conditions. Je pris
donc la relève. Trois de
mes élèves m'accompagnaient.
un hommeet deux femmes.”
M. Robert Desjarlais, c'est

plus qu'un escrimeur. 1 a
d’autres activités. Encore de
nos jours, il donne réguliè-
rement des cours d'escrime

 

 



 

 

M.Luc Giguère nous apprend que les manteaux de loup sent de plus en plus populaires au Qué-

bec et dans le monde.

 

  
    

 

AUCUN PERMIS DE CONDUIRE

POUR 18 ANS ET PLUS

À
A

 

  

  Mlobylefte…
Voyez votre

concessionnaire

 

    ans Taupe
PS pe

CYCLOMOTE
LE MOYEN DE TRANSPORT LE PLUS ÉCONOMIQUE

ATTESTATION DES PARENTS POUR

MINEUR 14 ANS ET PLUS

M. Giguère nous apprend
que jes ventes ont été bonnes
au cours des derniers mois
et que les deux mois les
plus importants dans la ven-
te de fourrure sont janvier,
alors qu'il y a des rabais et
août parce que les magasins
font beaucoup de publicité et
offrent des aubaines. Le mois
de décembre est tranquille,
alors que les ventes sont
très fortes en octobre et
en novembre.

Giguêre Fourrure ache
te ses peaux de la maison
Baie d'Hudson, les envoie
chez un tanneur, puis con-
fectionne les manteaux.
C'est aussi simple et aus
si compliqué quecela.

    

    
    

 

norLCM moto-sport inc.

ET CG amie

 
M. Lac Giguère nous montre un manteau de vison qui re

quiert 25 peaux. I s'agit bien sûr d'un matezs très chic

dont tonte ferame serait très fière.
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la patrie en marche ...Ceux et celles qui font l'événement par Pierre Guérin

 

La grande
désillusion
Au cours de la dernière campagne électorale, les dirigeants
du Parti québécois s'étaient engagés formellement de nous do-
ter d'un nouveau régime d'assurance-automobile, selon l'o-
rientation du rapport Gauvin, administré par une société
d'Etat couvrant tous les automobilistes. Le coût des primes
devait baisser considérablement. Depuis, que le Parti qué-
bécois s'est familiarisé avec le monde de l'assurance-auto-
mobile, c’est-à-dire avec la réalité des choses et il a opté
pour une formule qui ne semble pas plaire à qui que ce
soit. Le but visé n'est pas atteint: la diminution des primes,
donnant la possibilité aux jeunes gens et jeunes filles de
conduire une auto assurée. On sait que pour eux les primes
d'assurance sont exorbitantes. I] s'agit là d'une duperie et
beaucoup d'énergie dépensée pour rien, car on ne peut vrai-
ment pas parles de ‘règles du jeu”

 

Inauguration de la
bibliothèque Emile-Nelligan

ministre d'Etat au Développement économique, M. Ber-
nard Landry et le maire de Laval, M. Lucien Paiement,

ont inauguré récemment la bibliothèque Emile-Nelligan, si-

tuée au 325 boulevard Cartier, Laval-des-Rapides. I s’agit

bien sûr d'un hommage à un de nos plus grands poètes. I
était grand temps qu'on lui rende un tel hommage.
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Pourquoi pas Mirabel?
I est important d'organiser un service de transport rapide reliant Mirabel à Montréal que de

construire un autre grand immeuble, comme la place Guy Favreau (dans le Chinatown, au
coût de $200 millions) pour loger les fonctionnaires fédéraux. Cette opinion est celle du député
libéral de Laval, M. Marcel Roy, qui, passant outre l'habituelle solidarité libérale, vient d'écrire
une lettre en ce sens au premier ministre Trudeau. D'après M. Roy,l'aménagement d’un réseau
utilisant les voies actuelles du Canadien Pacifique coûterait $400 millions. La province pour-
rait en payer une partie et cette dépense permettrait de mettre fin à l'isolement de Mirabel
par rapport à la métropole.

Les problèmes de
la Foire du livre
Lors de ia cérémonie d'insuguration de la Foire internationale du Livre de Montréal, il y à quel-

ques jours, i ia Place Bonaventure, on remarquait ls présence de plusieurs invités de mar-
que. On reconnaît ici, de gauche à droite, M. Thomas Déry, président de la Foire, les hono-
rables Marcel Lessard, ministre de l'Expansion écemomique régionale et Donald Stovel Macdo-
nald, ministre des Finances du Canada, Mmes Jean Drapeau et Francime Mallet, secrétaire
générale du Prix Médicis et auteur d'une récente biographie de Georges Sand, le maire de
Montréal, M. Jean Drapeau et M. Philippe Falardeau, président d'houneur de cette foire qui a
connu un vif succès méme si som avenir est plus ou moins assuré pour l'an prochais. I] se
pourrait, tout au moins, qu'elle connaisse moins d’ampleur et qu’elle n'ait pluslieu à la Place
Bonaventure, trop vaste et trop coûteuse pour ce genre d'activité, bien que 46 pays y aient par-
ticipé.
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Le sentiment profond des anglophones

“Nous quitterons le Québec, si..."
M. W. Earle McLaughlin

Tout en affirmant sa con-
fiance dans l'avenir éco-
nomique du Québec, mal-
gré les difficultés écono-
miques et les problè-
mes de chômage ac-
tuels, le président de la
Banque Royale du Cana-
da doute fort que l'indé-
pendance soit un remè
de à ces problèmes.
C'est ce qu'a déclaré il y
a quelques jours M. W.
Earle McLaughlin de
vant la Chambre de
commerce du distric de
Montréal.
M. McLaughlin a éga-
lement dit que le Livre
blanc sur la politique
linguistique que le gou-
vernement du Québec
vient de publier soulève
des problèmes sérieux
pour les entreprises dont
le siège social est au
Québec, en raison des
réticences du personnel
invité à accepter, d'un
point quelconque de leur
réseau au Canada ou à
l'étranger, une mutation
au Québec.
11 a expliqué qu'indépen-
damment de l'application
libérale du programme
de francisation dans les
sièges sociaux, le con
texte scolaire et social
reste un facteur impor-
tant.
M. McLaughlin a ajou-

té que si l'économie du
Québec est vigoureuse
et diversifiée et contri-
bue de façon importante
à la vigueur du Canada
tout entier, la province
ne connaît pas moins un
taux de chômage élevé
et un salaire moyen in-
férieur à la moyenne na-
tionale, et que son sec-
teur manufacturier, par
rapport à celui de l'On-
tario, est relativement
plus concentré dans les
industries à croissance
moins rapide, à forte
concentration de main
d'oeuvre et aux salaires
inférieurs.
Commentant les consé-
quences possibles de
l'indépendance dans le do-
maine crucial de la fi-
nance, M. McLaughlin a
déclaré que s'il était un
partisan de la souverai-
neté du Québec, il lui ap-
paraîtrait difficile de
ne pas préconiser une
monnaie séparée, une
banque centrale séparée,
une politique monétaire
séparée. L'établissement
de la politique monétaire
du Québec par un gou-
vernement ‘‘étranger”’ lui
apparaitrait comme ‘u-
ne limite inacceptable à 

l'indépendance et à la
souveraineté”
I a soulevé un certain
nombre de questions sur
ce sujet. M pourrait &
tre difficile pour le
Québec, a-t-il dit, de
maintenir la parité entre
le dollar québécois et le
doilar canadien, car les
citoyens du Québec pour-
raient préférer garder
une grande partie de leurs
épargnes en dollars cana-
diens ou américains. N'en
résulteraitil pas une
baisse encore plus forte
de la valew du dollar
québécois?
Si “l'association écono-
mique'’ ne pouvait pas &
tre négociée, les Cana-
diens continueraient-ils d's-
cheter les produits qué
bécois à des prix plus
élevés que les produits
importés? Sinon, quel
les en seraient les con-
séquences sur l'emploi au
Québec.?
Parlant ensuite de l'a-

venir de la Banque Royale
au Québec, M. McLaugh-
lin a dit que la banque
n'aurait guère le choix,
si la province se sépare,
que de déménager son
siège social, tant pour
des raisons légales que
d'ordre pratique, mais
qu'il espérait que cette
éventualité ne se produi-
rait pas.
M. McLaughlin a souli-
gné que les activités de
la Banque Royale au Qué
bec présentent deux
RE
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grands volets: le siège
social, d’une part, qui
est le siège mondial d’u-
ne banque internationale,
et le vaste réseau de suc-
cursales de la division du
Québec, d'autre part, où
tout se déroule en fran-
çais et en anglais.
“Mais à notre siège so-

cial, nos activités se dé
roulent en anglais. La
réalité fondamentale,c'est
que paresque toutes les
affaires internationales,
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Les limites du
coopératisme
Certains politiciens pensent que le coopératisme peut ré

gier une foule de problèmes et emploient cette formule en
comparaison ou en opposition avec le capitalisme. M. Al-
fred Rouleau, président des unions régionales des caisses
populaires du Québec, a confié aux journalistes que le coopé-
ratisme a des limites et ne peut certainement pas régler
les problèmes économiques actuels.
La relance économique réside dans la productivité, ici com-

meailleurs.

 

Les dirigeants de l'Union
nationale sont inquiets
Les hautes instances de l’Union nationale, comprenant

l'écrivain et historien Robert Rumilly, viennent de se réu-
nir à Québec et ont suggéré à leur chef, M. Rodrigue Bi-
ron, d'être beaucoup plus ferme qu'au cours des derniers
mois et de jouer jusqu'au bout son rôle, qui est non pas
d'appuyer béatement le gouvernement, mais de suivre à la
lettre les grands principes de son parti et de faire des sug-
gestions constructives, tout en surveillant les faits et gestes
desgens au pouvoir.
Et il y a ce dangereux changement de politique au sujet
de la langue francaise, qui devient la méme, en définitive,
que celle qu'adoptera le Parti québécois, puisque M. René
Lévesque parle déjà d'accepter les enfants des Anglais des
autres provinces du Canada dans les écoles anglaises du

. ——

   

Gilles Marcotte reçoit
le Prix de Montréal
Le maire Jean Drapeau a remis le Grand Prix littéraire de

la ville de Montréal au journaliste et écrivain Gilles Mar-
cotte, qui l'a remporté une seconde fois pour son essai ‘Le
roman à l’imparfait”. I a reçu un chèque de $3,000 de no-
tre magistrat. 5
Gilles Marcotte est né à Sherbrooke en 1925. II possède
un doctorat en littérature français de l’université Laval. D
est actuellement professeur titulaire au département d’étu-
des françaises de l'université de Montréal. En 1970, il
donna une série de conférences au Brésil. I fut journaliste
suDevoir et à La Presse, puis réalisateur à RadioCa-

 

Les transporteurs
routiers veulent
de l'action
L'Association du camionnage du Québec est un peu inquiète
des déclarations contradictoires de certains ministres pro-
vinciaux. Le président, M. Robert Goyette, nous
que son association groupe quelque 1,150 membres dont le
chiffre d'affaires annuel est de .
dent 34,875 véhicules d’une valeur totale
et assurent un emploi permanent à
La plainte de M. Goyette est la suivante:
Je nombre d'entreprises de i
marchandises en échappant au tarif imposé par la Commission
dea transports, probleme que doit résoudre le gouvernement
auplus tôt.
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Qui n'aime pas faire de la voile? Que de Québécois s'adeanent maintenant à ta voile. Tu commencent par l’ackat d'un pe-

tit voiller, puis s'intéressent davantage à de ples gros bateaux.

 

Toute personne qui désire

passer des vacances agréa-
bles et pratiquer des sports
nautiques devraient lire dif-
férents articles sur la sécu-
rité. Voici quelques conseils
pour les pécheurs:

1) D ne faut pas se tenir de-
bout dans une embarcation
pour pêcher.Tout 1e monte

sait mais il y a encore
trop de gens qui ne restent
pas assis;

2) il ne faut pas surcharger
l'embarcation;

la sécurité navtique -

_

|
   

  
   

      

  
  

   

 

 

© Toits convertibles
pour bateaux

© Coutures scellées
à l'électronique

© Biches sur mesure 3) ne vous risques, pas aularge dans une petite embar-  A. LeBer ator;
inc. 4) nevous servez pas d'un

son canoë pour aller à la pêche

+ ou à la chasse, à moins que

Bellevois, vous ne soyez très expéri

Montréal-Mord, menté et
5) ne prenez pas de risques

Tél.: 321-6072 inutiles.

 

Un quai inusable!

Comme il est agréable d'aller faire un pique-nique avec une jolie fille sur une ile ou dans up

 

 

endroit retiré!

» ©

La plongée sous-marine
Beaucoup de Québécois font

de la plongée sous-marine.

MOTEURS TONDEUSES On peut s'équiper adéquate-
ment pour environ $300. 0
s'agit d'acheter un costume

EVINRUDE LAWNBOY

|

Eeess
tablissement qui le vend vous

VENTE & SERVICE fournira tous les détails dé-
tirés afin que le costume ne

PRESTIGE MARINE ENR.

|

328mince
‘oxygène, etc.

15538 OUEST. GOUIN, STE-GENEVIÈVE, 626-4230

CNE®3SRFSPATIRD TAXIAT5LEERY 1.8 
Quais flottants ve polyéthylène: poor chalets.

Légers * Résistants * Aucunentretien

Fon - Cot

|

535 Notre-Dame, St-Sulpice. (514) 589-4990
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D y a des amateurs de vites-
se qui ont l'embarras du
choix avec des meteurs puis
sants et des embarcations
profilées.

Le
camping
et le
canotage
Ceux et celles qui font du

camping s'adonnent de plus
en plus au canotage. His plan-
tent leur tente près d’un lac
ou d'une rivière et font des

des sur l'eau en ca-
noë. II s’agit d’un excellent
exercice car il n’est pas fa-
cile de bien diriger son em-
barcation avec un aviron,
surtout s'il y a un courant ou
un vent assez fort. Il ne faut
donc pas s'aventurer sans a-
voir demandé aux spécialistes
toute l'information nécessai-
re et apprendre comment
manoeuvrer un aviron avec
une personne expérimentée.

 

L'importance
du gilet de
sauvetage

Saviez-vous quetoutgilet de
sauvetage doit être approu-
vé par le ministère fédéral
des Transports? Puisqu'il
peut vous sauver la vie, si
vous avez la malchance de
tomber à l’eau, à la suite d’un
accident, pourquoi ne pas le
porter en tout temps? Fami-
liarisez-vous avec la façon
d'attacher les sangies. Es
sayez-le à l'eau pour voir
s'il vous bien. En
tout temps, votre bouche doit
être hors de l'eau. I va sans
dire que votre gilet doit tou-
jours êtreen bon état.

 

 

Quelques conseils pratiques
Essayez autant que possible de ne pas changer de siège dans une petite ré, en passant près d’embarcations, etc. Gardez le fond de votre embar-

embarcation, surtout si elle est chargée. En cas de nécessité, changez de cation très propre, sans taches d'huile ou d'essence. Il est essentiel d'a-

siège en vous tenant baissé, avec beaucoup de prudence. Voyez à ce que le voir à bord une ancre et une corde solide. It n'est jamais sage de prendre

matériel de sauvetage porte la marque d'approbation du ministère des

Transports. N'hésitez pas d'aller au secours de toute embarcation en dé

tresse. Ralentissez où des gens se baignent ou en prenant un virage ser-

trop de boisson alcoolisée qui peut rendre imprudentes certaines person-
nes. Il est impensable de jeter des déchets par-dessus bord. Pourquoifi-
ler à une trop grande vitesse alors que des gens sont craintifs?  
 

 

   

DES AUBAINES PAR TOUT LE MAGASIN - À VOUS D‘EN PROFITER!

 

  

  

  « PIGEON MARINE
Gi VOUS INVITE

% À SA GRANDE VENTE EXPOSITION ANNUELLE

> BATEAUX-MOTOS+ROULOTTE
DU 21 AU 24 AVRIL INCLUSIVEMENT

TOUTE NOTRE MARCHANDISE D'ÉTÉ EST MAINTENANT EXPOSÉE ET OFFERTE À PRIX RÉDUITS

     

  

  

DIVISION
ROULOTTE

- Roulottes de voyage P.M.C. de 17 à 27 pieds

- Petites roulottes en fibre de verre Boler 13 pieds

- Campeurs et caps de camion en fibre de verre

   

* BATEAUX DE
CROISIÈRES |EEE
(de 17 à 28 pieds)

® GLASTRON e FIBERFORM

   

  
  

   
  

 

 

   

 

  

      
  

   

* EMBARCATIONS HORSBORD = - Tente-remorque Apache et Viking cs

OU SEMI-HORS-BORD dt
cts

 

  
   

 

       

   (de 14 & 21 giads)
© GLASTRON © FIBERFORM ;

© PETERBOROUGH © SLEEKCRAFT =. ve

® PIGEON que nous fabriquons nous- SR

même et vendons directement au prix de lo manufacture.

* CHALOUPES DE PÉCHE
(de 8 à 18 pieds)

o

EN FIBRE DE VERRE xy
OU EN ALUMINIUM ou a

t

© PRINCECRAFT © THORNES
© ST-LAURENT © CADORETTE

=

/

* MOTEURS HORS-BORD DU
= OU SEMI-HORS-BORD

© MERCURY

® MERCRUISER

® CLINTON
Wy © SHAKESPEARE

GRAND TIRAGE GRATUIT
1er prix: moteur hors-bord Mercury 4.5 C.V.
Ze prix: chaloupe en aluminium Princecralt 136”

3e prix: canot en fibre de verre Cadorette 14
4e prix: bon d'achat de $100.00 applicable sur l'achat d'une roulotte ou une tente-remorque

Se prix: bon d'achatde $100.00 applicable sur l'achat d'une motocyclette ou d’un eyclomoteur

Ge - Te et Se prix: une paire de skis-nautiques Ses-Gliders
Rien à acheter - Venez simplement déposer vos billets de participation - Le tirage se fera di-

manche après-midi le 24 avril à 5 bres p.m.

- Auvents - cuisinettes - accessoires de roulotte  

   

  

  

 

  
  
  

  

  

  
    

   

    
  

 

DIVISION MOTOS
- Motos Suzuki 1976 et 1977
- Motos Can-Am Bombardier 1977
Quelques modèles 1975 neufs

- Motos usagées Honda - Kawa - Suzuki
- Yamaha - etc.

- Cyclomoteurs Puch de Bombardier et #7
Califfo

- Tout-terrain Terra-Jet
- Remorques à moto et à Terra-Jet
- Scies à chaines McCulloch

NE MANQUEZ PAS CET ÉVÉNEMENT UNIQUE
ECONOMISEL! GAGNEDES PRIX!

CAFE - LIQUEURS - BEIGNES
SERVIS GRATUITEMENT
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6767 est, HENRI-BOURASSA | eo ours
MONTREAL-NORD | datasda:

de 9 res

arà

9.20bras pm.
de $ hres am. à 5ares p.02.

Dimanche: de ! bre à 5 hres p.mm.325-1010
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Une jeune
vedette
talentueuse

 
 

admirateurs de ces artistes qui ont su se renouveler.
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>tan C l’éditeur des best-sellers—

LE QUEBEC LIBRE

Pretace de
Prarre Bourgautt

De la motion Francoeur à 1
vi tore du Part Quebecois
en passant par la fondation
du part autonomate ce
Paul Bouchard. la création
du RIN lemeule de 1a
Saut Jean le bat 53 1 tor
des mesures de guêneetc
24 roproduchons
$995

 

VIVRE PLUS
D'UN SIÈCLE
les règles de vie
des centenaires de
la vallée secrète

 

  

 

  

   

  
  
  

   

  

trace Hatsauteur du
esi seller Soul Sister a
vêtu Un an avec ses nabs
lants de Vilcabamba pout
découvrsle secret Ge leur
longémté L'étude passion
manie dun Mode de vie qui

1 à ses adeples Ov
lus de 130 ans
os.

CUISINE POUR
NOUS DEUX

“roils Beauties
Des mets debcais pour un
ie a tbe quand vous
vent Soudan te dest au
rêve songe dune tendn:
violence au sou tompant
8 protos
mustrenons

 

 

gays

LA LAMPE DANS
LA FENÊTRE

Pauline Cacwus

Leprocès de Cordeka Valu
vendue haut el cout en
<hpagnie de Samuel Par
“ow le 10 mars 1898 pow
»e meurtre Ge son époux
L'auteur Guiivre à contacte
Divs de 15 ans de 46 ve
pour reconstituer l'aftave
d'après des documents »
rétutadles prouvant leur
innocence
6 photos
$650
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HOWARD HUGHES
les années cachées

James Pheian

Les années cachées - de
Ihomme je plus nche du

monde Vingl-qualie an
nées de réclusion totale

dans une chambre sans iv

mère gardé pas des mer
cenbtes aux Apparences

de gebuers cloué au kt
mais tenanl despohque

man les rênes dun empire
évalue à $2 3 millards
3695

 

LA PENSION
LEBLANC

    

   
 
 
 
 
  

PETTIIE

Fobe Choquene

Reeddion dun roman pu
Dié en 1927 qui conserve

toute son actuaité À tama

mère de Flauben Robert
«-oquetle nare |mslore
“Jun amour impossible er
tre une grande dame de la
vile et un jeune Camps
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Ea pésétrant dansle club
Milord, I'ex-Esquire Show
Bar, c’est tout le mon-
de des rockers qui sof
fre à nous, du décor
aux gens, la musique,
surtout lorsque c'est
celle d’Offenbach.

parJocelyne Leduc
Si Le Milord est resté
ce qu'était I'Esquire Show
Bar, il n’en est pas tout à
fait de même pour le der-
nier microsillon d’Offen-
bach dont c'était le lance-
ment la semaine derniè-
re. Bien sir, ce sont
toujours Willy (chant, bas-
se), Gerry (chant, clavier),
Johnny (guitare), Weso
(batterie) et c'est toujours
ce bon vieux rock qu'ils
jouent. Mais quel rock! A-
gressif, essoufflant, lourd,
mordant, du vrai rock!
Mais là où il y a un char
gement c'est au niveau des
textes qui sont étonnants
et beaux, écrits par les

québécois Pierre
Harel, André Saint-Denis,
Gilles Langevin et Gilles
Rivard. Heureusement pour
nous, Offenbach a eu l'idée
de faire paraître les tez-
tes de ses chansons sur la
pochette du disque car il
faut avouer que, soit à
cause de l'explosion de dé-
cibels ou de la diction des
chanteurs, les paroles sont
très souvent =incompré-
hensibles en

français était attendu depuis
plusieurs mois par le pu-
blic québécois d’Offenbach,
qui n’avait pas très bien
reçu leur demier disque
anglais “Never to tender”,
au mois de novembre der-
nier. II en est de même
pour les postes de radio qui
préfèrent faire tourner du
vieux Offenbach français ou
du rock anglais ou améri-
cain. Ce disque anglais a
une signification pour Of-
fenbach, qui veut élargir
ses horizons. Le Québec,
c'est petit! D'ailleurs, le
vent semble tourner de
plus en plus en leur faveur
à l'étranger, puisque le
dernier disque anglais se
ra vendu en France et il
l'est déjà aux Etats-Unis
et… au Portugal. De mé
me, si on n'a pas vu souvent
Offenbach à Montréal au
cours de la dernière an-
née, c'est qu'il a donné plu-
sieurs spectacles à tra-
vers le Canada.
On peut donc dire que nos
quatre mauvais garçons
ont fait du chemin
les “Gants Blancs” dans
les années 69-70, l’Oratoire
Saint-Joseph avec la mes
se rock, la France avec
le film “Tabarnac' et main-
tenant ce microsillon fran-
çais qui se nomme tout
simplement Offenbach et
qu'il faudrait écouter, ne
serait-ce que pour la musi-
que du “Chu un rockers”, les
paroles de “Victoire d'a-
mour”, l'athmosphère de
“Le condamné à mort” et
là voix arrogante et riche
de Gerry dans

La grande maison À & M.   
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Découvrez le Vieux-Montréal
avec les visites guidées gratuites
Des excursions gratuites avec guides ont lieu chaque

mercredi à 14h00 dans le Vieux-Montréal. Aucune ré-
servation requise pour ces excursions, données en

français et en anglais par les membres de l’Association
des guides volontaires du musée. Les guides connais-
sent bienl'histoire et l'architecture du Vieux-Montréal.

majeures qui ont ravagé le
vieux quartier.

La restauration a commen-
cé pendant les années ‘60 et
complétée en partie pour EX-
PO ‘67. Une seule bâtisse
du 17ième siècle demeure,
le séminaire des Sulpiciens

Nelson et Vauquelin; la rue
Notre-Dame est avec le
Château de Ramezay et les
maisons de Beaujeau; la rue
Bonsecours, où sont situées
les maisons de Papineau et
du Calvet; 1'église Bonsecours;
la rue Saint-Paul et son fa-

Les excursions couvrent Quoique les murailles aient construit en 1695 meux Marché Bonsecours

en partie la section fortifiée été enlevées au début du siè- : et l'hôtel Rasco; le vieil

de Ville-Marie, une étendue Les endroits à visiter pen- hôtel de ville, la Place

de 95 acres environ, laquel-

le a été déclarée site histo-
rique.

cle dernier, plusieurs des

vieux édifices sont toujours
debout malgré les incendies

dant la marche comprend la
Place Vauquelin, où sont
érigés les monuments de

d’Armes et le monument
de Maisonneuve et le sémi-
naire des Sulpiciens.

 

réal deit être exploré à pied.
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Le musée du Québec
en danger
Le troisième étage du musée de Québec pourrait

s'effondrer. Selon ume étude récente de l'ingénieur Guy
Jacques, du ministère des Travaux publics, le trol
sième plancher est tellement surchargé qu'il pourrait
s'effondrer. II faudrait donc transporter dans un autre
endroit, au plus tôt, plusieurs pièces artistiques qui
y sont entreposées. Le poids total des statues, seulp-
tures,etc. est de quelque 160,060 livres.
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Le Petit Journal
vous offre cette

semaine...

  
Une jeune mère de famille, Mme Rolland Richer, de Brownsburg (Qué.), recelt avec un large sourire un chèque de

$250,000 que lui présente M. Paul Bertrand Goudreauit, représentant de Loto-Québec.
 

' to de ses petits seins.
Jane Birkin n'a plus honte

amie de sa fille.
Telly Savalas séduit var n

at en amour, Er

Pour être toujours pr ,

roi Flynn avait un drole de truc.

Les manies bizarres des grands million-

naires.
vee

“Mort” pendant 10 minutes, le Christ lui est

apparu enn
20

Michel Louvain à “brûlé” une fortune en

ans de métier. vee

écrire ses
Jackie Onassis jure de ne pas

t d'or.
mémoires malgré unpon

Le drame de l'épouse d'une des premières

victimes du FLQ- ce

-solaire.
L'avenir appartient Led ma

ison
}         
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: En vente
chez 11,000 dépositaires

Mme Rita Bélanger, de Vaudreuil, exhibe avec émotion un chèque de $100,000 représentant le deuxième gros lot qu’elle a au Qu "

gagné vendredi dernier. Son mari l'accompagne. SE _
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Initiateur au Québec de la psychologie prospective

M. Yvon Lepage

abandonne les affaires
pour étudier Theillard de Chardin
Les Québécois de l’est de Montréal tout comme ceux

qui passaient rue Sherbrooke se souviennent sans

aucun doute du Grand salon de l'auto, tout près du

présent Stade olympique. Le grand responsable de

cette entreprise n’était nul autre que M. Yvon Le-

page. Cet homme d'affaires qui après avoir consa-

cré toute sa vie au commerce de l'automobile, lais-

sa à ses fils le soin de faire marcher l’entreprise

pour développer une nouvelle forme de ‘thérapie’ qu'il

décrit comme étant de la psychologie prospective.

11 ne s'est pas contenté de lire et d'organiser sa pe

tite affaire ici, mais il a été passé plusieurs mois

 

en Franceetailleurs pour approfondir sa science.

 

par
René Bataille

 

A 65 ans, M. Lepage conti-
nue à vivre heureux grâce
à cette philosophie nouvelle
à laquelle il refuse le nom
de thérapie. II nous explique
pourquoi. Le simple fait de
se dire thérapeute crée une
distorsion vis-à-vis de la
personne qui vous consulte,
dérageant par le fait même
le traitement et le rendant
peu efficace.

M. Lepage est un Québéois
typique victime des mythes
absolutistes qui ont mené le
Québec depuis des siècles
et qui ont donné plus d'impor-
tance à la lettre qu'à l'esprit.
Natif du Bas fleuve, son pè-

re, un agriculteur, décida de
venir s'acheter une ferme à
Waterloo, dans les Cantons
de l'Est. Le petit Yvon n'avait
que 9 ans. L'Estrie était alors
beaucoup plus anglophone
que de nos jours. En s'éta-
blissant la, le grand-père
Lepage pensait que ses en-
fants apprendraient plus fa-
cilement l'anglais au contact
des descendants de Loyalis-
tes à qui la Couronne britan-
nique avait cédé les meilleu-
res terres.

M. Yvon Lepage commença
tres jeune dans le commer-

ce de l’automobile. Commis

> aux pièces. dès l'âge de 14

& ans,il déménagea au bout de

_ quelques années pour aller

% travailler pour un cousin,

@ propriétaire d'un garage G.M.

3 Matane. On peut dire qu'il

>a fait le tour du Québec.

- toujours en travaillant dans

3 l'automobile avant de s'établir
définitivement à Montréal en
1940.

“
e
s
,
23

‘’Après avoir passé deux

ns dans un garage Ford qui

lerma ses portes, je décidai

partir à mon compte et

faire de l'assurance. Je ne
ais pas de local à louer,

is il y en avait à acheter.
le sou, je me décidai

d'acheter un garage dans l'est

de la ville. De 1943 à 1945.

je vendis du Chrysler. Ft

me voilà parti en affaires.”
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Distributeur de pneus
pour le “Bloc
populaire”

Profondément nationaliste,
M. Yvon Lepage adhèra au
Bloc populaire et devint le
garagiste attitré du parti. À
cette époque-là, il y avait
pénurie et rationnement de
pneus. Les partis politiques
avaient droit à une alloca-
tion de pneus et en obtenant
la distribution pour le Qué-
bec, M. Lepage augmentait
ses possibilités d'action.
Il travailla donc comme or-
ganisateur pour MM. Maxi
me Raymond et Jean Dra-
peau et Michel Chartrand.
“Avec le Bloc, en 1945,

l'indépendanceétait déjà dans
l'air. 98% des Québécois fran-
çais avaient voté contre la
conscription. King nous avait
conscrits, il y avait de quoi
se révolter. J'avais confiance
à Maxime Raymond, moins
en Laurendeau qui, lorsqu'il
a commencé à être invité
par Radio-Canada, s'est mis
à nuancer comme Claude
Ryanlefait actuellement.”
Le Bloc tomba et M. Yvon
Lepage un peu décontenancé
continua à s'occuper de ses
affaires. Cela ne l'empêcha
pas de lire tous les soirs
avant de se coucher.
‘J'avais lu un soir une cri-

tique de de Grandpre sur
Pierre Teilhard de Char-
din. Je me suis mis a lire
les livres du philosophe et
ça m'a emballé. Personne
n'avait fait ressortir la for-
ce psychique comme mo-
teur d'évolution. L'évolution
est irréversible, elle est to-
tale et globale chez toutes
les personnes.  Teilhard
de Chardin, jésuite et géolo-
gue, concilie la science et
la foi”

‘La peur et l'angoisse”

La philosophe français lui
faisait reprendre confiance
dans l'humanité, il avait psy-
chanalysé l'univers du cos
mos “a un autre de faire
la psychanalise del'individu”
C’est alors que notre sexa-
génaire se procure le livre
de Paul Diel “La peur el
l'angoisse”. I) venait de trou-
ver le psychanaliste de I'indi- 

M. Yvon Lepage ressemble
un peu à M. Roger Baulu.
I est devenn un mystique...
dans son genre.

vidu dont parlait Teilhard
de Chardin et en 1971 il alla
le voir en France.

“Dès notre arrivée à Pa
ris, j'étais accompagné du
docteur Jean-Paul Cadieux,
nous avons essayé de rejoin-
dre M. Paul Diel dans l’an-
nuaire téléphonique de la ca-
pitale française et nous eû-
mes tôt fait de trouver son
domicile. Malheureusement,
l'écrivain était dans un hôpi-
tal de la Cote d'Azur. II
nous y recut et me demanda:
“Qui êtes-vous?” Je lui ex-
pliquai ma démarche et je
vis des larmes d'attendrisse-
ments couler de ses yeux.
“Ce n'est pas possible, dit-il,
que deux hommes qui ne se
connaissent pas aient une
pensée si proche, Vous êtes
ma récompense d'Amérique.”

Cette déclaration du grand
hommen'a pas été sans émou-
voir notre Québécois qui alla
s'inscrire à l'Institut Diélien.

“L'importance c'est de com-
muniquer. Je refuse de dire
que je fais de la thérapie,
parce que dès que vous men-
tionnez ce mot. vous vous
mettez en état de supériorité
par rapport au patient, ren-
dant la communication plus
difficile. Selon notre philoso-
phe,il est inadéquat de juger
quelqu'un, car c'est succom-
ber à la vanité.”

Voici quelques explications
de cette méthode curative qui
relève de la méditation in-
trospective. Il s'agit de trier
les désirs retenus, de les
comparer plus ou moins lu-
cidement selon leur valeur
de satisfaction. Les désirs
retenus se transforment en
motifs d'actions futures. Lors-
que ces motifs sont élaborés
sans contrôle conscient suf-
fisant. ils deviennent de faus-
ses promesses de satisfac-
tion, imaginativement exaltés
et rendus impatients qui au-
ront tendance à ne pas at
tendre leur décharge future.

Au degré le plus avancé de
la maladie psychique, la per-
sonne passe de la rêverie
triomphante ou angoissée à
la perte de réalité complète.

Eviter de rêver
ie jour

Les rêves diurnes sont à
éviter parce qu'ils sont mor-
bides et disharmonisants.
Durant les rèves nocturnes,
par contre, on assiste à l’af-
frontement du surconscient
et du subconscient. Le sur-
conscient tend a imposer
au subconscient disharmo-
nisant son impératif d'har-
monisation. Le thérapeute
aura pour rôle de renfor-
cer le surconscient en af-
franchissant l'esprit du pa-
tient de faux idéalismes et
d'opinions banales qui lui
sont suggérées par la société.
C’est foncièrement cette
méthode qu'emploie M. Yvon

je qui y a jouté du sien.
“Cette psychologie prospec-
tive ne nous vient pas des
Etats-Unis. Elle est typique-
ment québécoisé et a trouvé
une parenté avec la pensée de
Diel. Spirituellement, nous
sommes français. Pour at-
teindre l'harmonie,il faut que
nous vivions dans une am-
biance qui nous est normale,
celle de notre propre grou-
pe. Autrement, nous encou-
rageons la disharmonie qui
est néfaste à notre équilibre
psychique.”
M. Lepage n'a pas fini ses

recherches et il se partage
entre ses amis qui le con-
sultent et Paris où il va
occasionnellement.
A Montréal, il lui arrive de
donner un coup de main à
ses fils qui agrandissent con-
tinuellement leur entreprise.
Propriétaire du garage Ame-
rican Motors à Ville La-
salle, le clan Lepage vient
d'acquérir un commerce à
Rosemont. Sans oublier leur
entreprise de pièces d'auto-
mobiles, la famille profite
des hésitations de certains
hommes d'affaires étrangers
ou hésitants pour agrandir
leur domaine. ‘C’est le temps
d'acheter, nous déclare un
jeune cadre del'entreprise.”
A 65 ans, M. Yvon Lepage

se considère comme l'ami
de ses fils et lorsqu’à l'occa-
sion il leur donne un petit
coup de main, c'est toujours
en tant qu'’égal. Il n’est pas
question de paternalisme!
"Mes fils font leurs affaires,

je fais les miennes. Pour
eux comme pour mei, nous
travaillons pour vivre et
l'expérience que j'ai eue, je
suis heureux de la leur cé
der. Mais depuis longtemps
déjà, ils ont réussi à s'en-
tendre pour former une é&
quipe formidable.

 

Des écoles de
la CECM ferment

ve   
Le président de la Commission des écoles catholiques de

Montréal, le Dr Luc Larivée, vient d’annoncer qu’il est obli-

gé de fermer19 écoles afin d'équilibrer son budget 1977-78,

Iwi permettant d’économiser plus de $1 million. Cette dé-

cision est possible à cause de la diminution de la clien-

tele de la CECM. De 1966 à 1975, les naissances somt

passées de 26,695 à 13,260. Les écoles françaises enre-

gistreroat des gains, au cours des prochaines années, alors

que les écoles anglaises traverseront une période difficile,

si le Livre blanc du docteur Camille Laurin devient loi,

sans modifications, ce qui n’est plus certain.

 

 

 
Avez-vous
pensé à vos
vacances?   

D est temps de planifier ses vacances. I} est toujours
dangereux d'attendre à la dernière minute. C’est ce que
sous rappelle Denise Bolton qui prend des photos à Day-
tona Beach où la mer est très invitante.  
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A 75 ans, Ovila Légaré

a plus peur de la
maladie que de la mort
Si vous lui demandez son avis, Ovila Légaré dira qu’il mène une vie relativement active. À 75 ans (76 bien son-
nés en juillet prochain), il a été un des piliers du téléroman de Robert Choquette. ‘Quinze ans plus tard et par
surcroît de deux microsillons, um à l'intention des enfants et l’autre folklorique, parus depuis un an ou deux.
On sait que le roman de Robert Choquette quitte les ondes de Radio-Canada à la fin de la saisom mais déjà
Marcei Gamache, qui prépare pour CFTM une nouvelle série qui remplacera ‘“Symphorien’’ s’est assuré la partici-
pation d'Ovila Légaré.
 

par Anik Héroux

 

“Moi, je ne suis pas inquiet
A savoir si j'aurai du tra
vail ou non. Mais, quand on
pense à moi, ça me fait
plaisir. Tout ce que je de
mande, c’est d'avoir quel
que chose pour m'occuper et
non pour les cachets que ça
peut me rapporter.”
Voilà au moins un comé-

métier, j'ai fait vivre aussi
ma famille grassement et
j'ai ramassé aussi une belle
maison. Remarquez que je
n'ai pas été prévoyant plus
que ça. On dépense beau-
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s'il fallait que son
dor cesse de brouter dans
la maison... c'est un lien
bien vivace qui s’éteindrait.

nées de vie commane, qu'est  
  

 

encore, je jouais un curé
dans une série de télévision
qui a ensuite passé ici,
“La maison sous les arbres”,
je crois. Ma femme m'avait
accompagné. J'avais ren-
contré et connu un bon ami,
Fernand Gravey. On était
exactement du même âge
tous les deux et ça m'a fait
besucoup de peine quand
j'ai su qu’il était mort. Puis,
avec ma femme, on a été
en Espagne et au Maroc.
On a fait tous les Etats-Unis
et le Mexique. Elle me di-
sait, cette pauvre vieille,
quelques semaines avant

E
R
E
R

se H
s i Te
e

i E

§3
TR
E

ES
i
H
: i

S
E

prépare . 0
s’agit, en fait de ses “mé
moires”.
“Je raconte et quelqu'un

d'autre écrit. D y en a assez
long à dire, vous pensez
bien! C’est pour ça que moi,
avec une continuité à la
télévision, je suis heureux.

bien vivre en Arizona, par-
ce que c'est plus facile l’hi-
ver. J'ai un peu de difficul-
té, ici, durant l’hiver à cau-
se de l'arthrite. En Arizo-
na, l'arthrite, il n'en est
plus question, à cause du
climat qui est très sec.
Et pour ma respiration aus-

Son chien Nicky l'accompagne

si, j'ai une bronchite chro-

ça ne me trouble énor-
mément mais c'est tannant
un peu.”

et l'arthrite, on peut dire en
toute sincérité que le bulle-
tin de santé d’Ovila Légaré à
de quoi rassurer
“fan club”...

se ou quoi que ce soit, Jai]
le coeur solide. C'est dans

journellement dans ses pre-
menades, depuis quelque douze ans. D s’agit d'un Labrader.

hommes qui ont vécu une
vie bien remplie, active,
passionnante. est-ce qu'ils
nourrissent des projets à
75 ans?
“Non. On se demande seule-
ment comument on va mowsir,

 

 

“Nuit noire, nuit blanche”

 
sont tombés presque à
leur insu dans la révole-
tion et qu’ils ne l'ont pas
provoquée ni organisée.

Lénine et Staline ont tou-
jours été à couteaux tirés.
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HORIZONTALEMENT

1—Petite voiture commercule
s'ouvrantà l'arrière — Défec-
fectuosité physique.

2—Famille de plantes dicotylé-
dones gamopétales, compre-
nant le quinquina, le caféier.

etc. — Réseau defils entre-
lacés.

3—Autre graphie de lis — Piège

pourles petits oiseaux.

4—Trou dans lequel on réunit
plusieurs graines de semen-
ces — Mammilère rumifiant
des forêts d'Europe — Quel-
quefois terme de dénigre-

ment.

S—Projectile de forme cylindri-
que — Pronom indéfini —

Loyal, fidèle - Dieu du So-

leil.
6—Particule du dialecte proven-

cal — Petit sentier — Pre
mier nombre.

7—Sorti — Petite ile — Péné

trera.

8—Portion d'un tout partagé en-
tre plusieurs - Homme en-

tété — Longue tirade.

9--Plante grimpante — Frai-
chementsalé. en caque —
Colères.

10—Anneaux de cordage — Tués

) 2.3 4 5 6 7 8 9 10 #1 12 13 16 15 46 17

 

à coups de fusil Douze
fois

Les gagnants pour le
no 137 se méritent un
volume "Cidre à boire

et à manger”.

Noella Herron
480, boul Martine
Chambly, Qué.

Emilienne Landry
3126. rue Fendall
Montréal, Qué

Michel Bigras
73, rue Leduc

Saunte-Thérèse-de-Blainville
Qué

Lucille Lampron
445. 107ème Rue
Shawinigan. Qué

Noel Bousquet
855, rue Galt
Verdun, Qué.    

11—Ile de l'Atlantique — Chacu-

ne des pièces de bois qui
soutiennent un navire en
construction — Début de di-
lemme — Pronom personnel.

12—Fleuve de Sibérie occidenta-
le qui se jette dans l'océan

Arctique — Signe anglais de

l'Onu — Triage.

13—Dame chargée de présider à
la toilette d'une reine —
Pronom personnel — Plante

aquatique.
14—Qui butinent — Consonnes

jurnelles — Année.

15—Chacune des neufs déesses
de la mythologie — Mesure
agraire — Ville des Pays-

Bas.
16—Action d'énumérer — Chevil-

le, au jeu de golf.
17—Devenir blet — Qui expri-

me sans déguiser sa pensée

pl)

présent dans l'eucharistie

spl.» — Envie de vomir.

4—D'un verbe gai — Moeurs.
coutumes — Qui diminuent
d'intensité par intervalles.

5—Affection contagieuse de la
peau — Point d'union du

membre antérieure du che-
val avec le trone — Pronom
personnel — Ancienne note.

&—Hormone produite parl'hy-

pophyse — Raz de marée
dans le Pacifique occidental.

7—Venus au monde — Chemin
de halage — Qui a des senti-
ments nobles — Conjugaison.

8—Négation — Pronom person-
nel — Qui a une punition

9—Cavaliers chargés de l'ache-

minement du courrier — Ha-
bitations en bois de sapin.

10—Peu de chose — Légerement
acide — Symbole dutitane.

11—Dépasser un bateau. sur une
voie d'eau navigable — Plan-
te textile — Salubre.

12—Variété de lentille -- Masse
de pierre très dure.

13—Parcourus des yeux — Ame-
née à soi — Espace sablé au
centre des amphithéâtres.

14—Qui parlent peu — Art de lan-
cer.

15—Plante à feuilles découpées et
à petites fleurs blanches —

Venues au monde — Du ver-
be aller, au futur — Saison.

16—Qui aime à rire — Partie mo-
bile d'un théodolite (pl.).

17—Ancienneépée large et à deux
tranchants (pL» — Prince
troyen.

VERTICALEMENT

1—Canaillerie — Personnage de

1a féerie anglaise.

2—Enquel endroit — Fleuve de
l'U.RS.S. — Réunion dans la
soirée pour causer, jouer —

Avalé.

3—Membre d'une secte de luthé-
riens qui soutenaient que le

corps de JésusChrist est
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André Desgagne
Alma. Qué

Benoit Lévesque
Trois-Pistoies. Qué 

liste des gagnants pour le

Cidre à boire ot à mang

Cté Rivière-du-Loup, Qué

Joviette Marquis
Matane. Qué

 

  

Sylvie Rioux
Saint-Jean-de-Dieu

Jeannine Ayotte
Montréal. Qué  

 

      
 

— Je suis inquiète, maman J'ai tout es
sayé, mais il me s'intéresse vraiment
qu'aux feuilletons.

 =

 

 

   
 
 

 

 

Gagnez un volume
“Le cidre à boire et à manger”

Chaque semaine, les cinq premières solutions exactes

tirées au sort parmi celles qui nous sont envoyées va

 

dront à leur auteur un des cinq volumes “Les cidre à

boire et à manger".
Remplissez ce coupon et retournez-le avec la grille à:

rs mets croisés “LA PATRIE”,  
3019 rue Sherbrooke est
Montreal, Que. H1W 183

Nom imme      
— Embrasse-moi! Je suis le roi.

e
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par Hélène Renaud

Pour sa première collection, Roy Gonzales, nouveau mo-
déliste de Jean Patou, propose, l'été prochain, une invita-
tion au voyage.
Aux feux d'artifice des couleurs éclatantes s'opposent les

tons de sable et d'épices, les ocres et les rouges brûlés,

les naturels, écrus et grèges ou encore, les imprimés

frais qui appelentle soleil.

Collection haute couture
printemps-été

'77 de Jean Patou
Aux tailles froncées des tuniques et des robes succèdent
Jes silhouettes qui s'enveloppent de franges ou de transpa-
rences.
Les organzas et les mousselines, la soie sauvage et les lai-
nes fines, les jerseys pimentés, les riches broderies et
les cascades de plissés, donnent 3 cette collection une sé
duction qui ne devrait pas laisser insensible la femme raf-
finée.
Pour le soir, la robe souple et fluide se dépouille pour at-

teindre la pureté d’un rève d'Esthète.

 

Une veste ‘enveloppe’ coton écru — blouse de soie grise —
pantalon en gabardime mastic.

 

  Une robe du soir plissé-soleil en organza imprimé noir, rouge, vert et jaune.  
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Un vrai beau manteau

de lynx canadien
Michelle Magny, comédienne québécoise, est une des prinei-

pales vedettes du film “The Disappearance”. Elle porte un
magnifique manteau de lynx, une création de la maison Gros
vesor. Une femme aémirable dans un mantean magnifique.

L'importance des femmes dans

3
W
B
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V
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l'achat de vêtements pour hommes
TORONTO — Selon M. Chalres King, professeur à la facul- ‘|

té des sciences économiques de l'université de Toronto, les
publicitaires qui préparent les textes dans le but de vendre
des vêtements pour hommes devraient penser aux fem-
mes, puisqu'elles conseillent leur mari, non seulement pour
l’achat de leurs cravates mais également pour leurs costu-
mes, souliers, paletots, etc. M. King a étudié certaines
statistiques qui démontrent que 75 pour cent des femmes
achètent les vêtements pour hommes. Si le mari n’ac-
compagne pas toujours sa femme lors de ses achats de v&-
tements, par contre la femme accompagne presque toujours
son mari,

e
g
g

n
e

6
2
3
9
v
d
—
L
L
6
1  
 



 
P
T
T
T
O
R 

philatélie

Le centenaire de la Croix-Rouge

finlandaise
La série émise à l'occasion

traux de l'organisation, qui

sont l'action de secours, le

transtusion de sang. Le the-

me généra) de l'année jubl-

laire est un nouveau siècle

d'entraide, car les objets du

travail et les méthodes ont

beaucoup changé et sont re

nouvelés continuellement pen-

dant les années 1877-1977.

L'organisation donne son

secours en cas de catastro-

phes et travaille pour lutter

contre les maladies et pour

Gever La santé du peuple.

Pendant la guerre, elle s'oc-

cupe aussi des malades, des

blessés et des prisonniers de

guerre. En Finlande, l'acti-
vité ae divise en 15 districts,

le nombre des membres des-

quels on essaie d'élever le

nombre à 200,000.

88 TIMBRES
BE timbres différents Pays nouveaux
et anciens Cette attrayante collection
pour 25€ avec demande d'approbation
a baspne Service raonte

LOUIS ARPIN
CP 240. PHILIPSBUNG PQ J0J INO

nn—
‘

SUOMIFINLAND

 

 

130 TIMBRES SUOMIFINLAND!

Différents Univers incluant 10 com-

mémoratits du Canada et 10 des E- n +
tats-Unis, seulement 254 avec de-

mands d'approbation. Jolle prime =
gratuite avec achat de $1.00 et plus.

ROBAR, DEPT. M
€.P.82, Drummondville, P.Q.
  

 
 

 

 

Collecuonnes comme les e: le
font sans accumulation nul
Envoyer $1% (remboursable au
premier achat) pout recevort nos he

083 8% vous procurer seule
ment les timbres qu: vous man

““OMNIPHILA
(Dept LPICP 729
station OUTREMONT
OUTREMONT H2V 4N3

  

 

GRATIS Avis
p phitatélistes

100 ditt plus 10 grands formats wr peri demande de listes 11e

domsnde de nes aopcobaisne, pre pros 500 diff Etats Uris $1500

avec achat do 51 00 ot plus, envaye: 400 aft Canads $32 00 500 dt

28: pour frais de peste 01 mani Inématique $15 00 Plus taxe 8"

wt SVP Inclure montant avec D cons

TIMBRE LAVAL ENR. marA toilco
0.0. 120 BONTRUAL.BOAO 400 04. y trePhilatel! PQ.

À Ste-Age
su CP ai Tel 181-326-2940

CANADA — ÉTATS-UNIS YsA VOTRE CHOIX
25 it Bateaux ou Alnique du Sud
Ou Uruguay seulement 254 lorsque
vous demandez nos lambres en an

vrobatan

TIMBRES RAY enrg.
C.P.280 A

Anjou P.Q. H1K 4G?  

   

    

   

TIMBRES
GRATUITS
100 DIFFÉRENTS
TIMBRES DU

MONDEENTIER

EN PLUS liste de paquets et odonto-

meve gratuits Cette magnifique col:

jection vous est offerte afin de vous

tare connaître nos approbations In

clure 24 pour as. de manutention

100 TIMBRES CANADA2
IOOTIMBRESE.U. ‘108
Speciai les deux pour $1.25

CENTRE PHILATÉLIQUE
DE QUEBEC INC.

338, DÉ LA COURONNE
GUEREE D iE ER GEE  
 

 

NOUVEAUTÉS

 

(Masmum 8 paye
26 ans d'expérience dansce service,

Bocmte aoenpists covey2 206 demde

La Maison Vincent

    
 

CANADA GRATUIT
14 FLEURS

Sut demande de probation

Envoyer 508 pour frais
de manutention et de pos
te

HAWLEWAY STAMPS
LIMITED

 

   

  

 

213 TIMBRES 10°
JEUX COMPLETS!

 

  

lg H

ed
Différentes sérise complètes com
pris timbres sur l'espase, pointures
celebres der etympiques, bôtes
sauvages of olagun sxelgues.
Plusieurs Sutres jun excilants vên-

   

Collection géamis de

213 timbres-postes    

 

cerne La philatélie.

218, DRUNNONI tables aubaines d'iniroduchion vous
1 © 0 Bar 179Chateaugusy. PQ acheter ceux quit vous faut ol re

tournez le reste Inclure 10 pour

cote venant de Li

Nos prix sont parmi les plus bas pour tout ce qui con- BROADWAY APPROVALS

80 Denmark Mill, Dept. T30

 

 

 

CAPRICORNE (du 22 décembre au 20 janvier)

Votre serviabilité sera fort appréciée par une personne qui ne

manquera pas de vous épauler le cas échéant. Vous devez organi-

ser votre emploi du temps de façon à vous accorder us peu plus

de loisirs. Ne commettez pas d'imprudence.

VERSEAU (du 21janvier au 19 février)

tours pendables, corrigez-vous. Des paroles prononcées sous

POISSONS(du 20 février au 20 mars)

Vous vous exprimez avec beaucoup trop de brusquerie, soyez

plus pondéré, vous aurez moins de désagrément. Un peu de déten-

te actuellement est souhaitable car vous êtes surchargé de tra-

vail et assez fatigué. N'abusez pas de vos forces.

BÉLIER(du 21 mars au 20 avril)

Une aventure risque de vous entrainer très loin et vous ne saû-

rez plus comment vous en sortir; ne vous engagez donc pas à la

Légère et surtout avec des personnes que vous connaissez depuis

très peu de temps.

TAUREAU(du 21 avril au 21 mai)

Une proposition trop séduisante est rarement bonnête, soyez

très prudent. Demandez conseil à vos proches. Vous serez amené

à prendre certaines dispositions qui se révéleront fort judicieu-

ses.

GÉMEAUX (du 22 mai au 2Ijuin)

Des projets faits depuis un certain temps vont pouvoir être mis

à exécution. Vous ne déséquilibrerez pas votre budget si vous ne

dépassez pas la marge que vous vous êtes fixée. Demeurez extré-

mement prudent dans vos écrits si vous ne voulez pas voir votre

pensée déformée ou mal interprétée.

CANCER (du 22 juin au 23 juillet)

Agissez toujours avec calme et discernement et vous éviterez

bien des ennuis. Certains projets devront être retardés ou modi-

fiés car ils ne paraissent pas au point. N'abusez pas de la bien-

veillance qui vous est manifestée par vos proches. Une décision

importante nécessitera une longue réflexion.

LION (du 24 juillet au 23 août)

Ne vous fiez pas toujours à ce qui vous est rapporté par une

tierce personne, tenez compte des avis autorisés. Si vous devez

porter un jugement définitif, soyez très sur de vous. Une rencon-

tre imprévue vous permettra de faire de nouveaux projets. Vos

proches sont en ce moment très préoccupés et vous devez leur

venir en aide.

VIERGE(du 24 août au 23 septembre)

Ecoutez mais gardez pour vous les confidences qui vous sont

faites par vos amis. Vous aurez bien du mai à tenir certaines
promesses faites depuis fort longtemps. L'harmonie régnera dans

votre intérieur si vous savez faire preuve de compréhension et de

patience avec l'être aimé qui a besoin de votre aide.

BALANCE (du 24 septembre au 23 octobre)

Vous avez des idées excellentes. N'attendez pas pour les met-
tre en pratique, vous risqueriez de vous les voir souffler. Vos

supérieurs apprécient votre minutie et votre conscience profes-

sionnelle. Agréable surprise sur le plan sentimental en fin de se-
maine.

SCORPION (du 24 octobre au 22 novembre)

Vos entreprises seront couronnées de succès si vous savez

prendre les initiatives qui s'imposent. Vous ne serez pas dépas-
sé dès le départ si vous voyez grand. Vos plans seront un peu
bouleversés par un événementinattendu.

Demandez nos timbres en paquets du monde ou par pays.

Frais de poste: 506 en argent ou en timbres neufs du

Canads)
Gratuit:

500 ditt 3295  SOHateaur 3175 liste & cadeau
100061 598 l00Espue 2.00 en
2000 9.95 100Pentores 3.00 mentionnant AU

100 ss seuux 3,50

 

 SAGITTAIRE (du 23 novembre au 21 décembre)

Agissez nt dans vos entreprises et réfléchissez sérieu-

sement avant de faire quoi que ce soit. Vous n'avez pas assez de

suite dans les idées et vous manquez d'énergie. Il serait grandY
L
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  200Nues 12.00

00CHiens 4.7% 323 cetannonce

sr 1

eau 800 KOChecaux 900 Les timbres M.D.B. Depuis temps de passer aux choses sérieuses et de vous assagir.

cet C.P. 10St-Fabien

Albums disponibles pour vos timbres du monde ou Co: Rimouski P.Q
.
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La princesse Marie-Astrid de
Luxembourg sera-t-elle la

e Charles?future femme du
I y a une ‘dizaine d’années, lorsque le prince Philip et la princesse Anne

étaient allés faire du ski au Liechtenstein et étaient, bien entendu, les hôtes
du prince régnant François-Joseph, le bruit d'une idylle courait entre la
fille de la reine Elizabeth et l'héritier du trône du petit pays alpestre,
Jean-Adam. Celui-ci fut invité, à son tour, au Buckingham Palace, mais
ou bien il ne plaisait pas a Elizabeth, ou celle-ci avait trouvé qu’Anne,
À 17 ans, était encore trop jeune pour se marier.

 

princ
par Agnès Pelletier

Elle a dû le regretter de
puis, devant l’union pas très
heureuse de sa fille avec
le “cavalier” (et rien d'autre)
Mark Phillips. Jean-Adam,
vexé ou déçu, s'était marié
dans la même année avec la
jolie comtesse Maria Kinsky,
son aînée de cinq ans et a
aujourd’hui plusieurs enfants.

La fiancée idéale

B faut croire que les ru-
meurs de fiançailles (qui se-
raient annoncées en juin) du
prince Charles avec Marie-
Astrid de Luxembourg sont
plus sérieuses. II ne reste-
rait, paraît-il, que la ques
tion religieuse à régler. Char-
les est anglican et la fille ai-
née du grand-duc Jean des
cend d’une très vieille famil-
le catholique, mais tout por-
te à croire qu'on finira par
trouver une solution si c’est
vraiment le seul obstacle à
leur bonbeur.
D y a 4 ou 5 ans, au cours

d’une interview à ta BBC, qui
fit alors sensation, Charles a
déclaré que, personnellement,
il préférerait épouser une An-
glaise, mais que, pour des
faisons protocolaires, d'Etat
et de convenances, il se ma-
rierait sans doute avec une
princesse étrangère.
S'agissait-il d’une simple
“fleur” envoyée aux jeunes
filles d’Albion, ou le prince
de Galles savait-il déjà que
pour l'opinion publique de son
pays, pour le prestige de la
couronne, il serait préférable
que sa future femmesoit une
“princesse lointaine”? Marie-
Astrid, jolie, intelligente, sé-
rieuse, dont (contrairement à
Caroline de Monaco et d’au-
tres) on ne parle jamais,
remplit tout à fait les condi-
tions de cette candidate idéa-
le.

Parents irréprochables
“sous tout rapport”

avant de se marier) mais la

l'attitude pendant la guerre
fut si souvent critiquée, ne
seraient pas des beaux-pa-
rents idéaux pour son fils ai-
né.
Aucun reproche de ce point
de vue pour la famille grand
ducale iuxembourgeoise. Le
grand duc Jean, réfugié en
Grande-Bretagne avec ses
parents, avait combattu sous
uniforme allié, tandis que l’ac-
tuelle grande duchesse, Jo-
séphine-Charlotte, fille du
même Léopold III et soeur
du roi Baudouin, n'avait que
treize ans en 1940.
Si jamais Charles épouse
Marie-Astrid, la maison de
Windsor sera apparentée a-
vec la plupart des familles
régnantes ou ex-régnantes
d'Europe. De Luxembourg, et
de Belgique, d’abord, (Bau-
douin, Fabiola, Albert et Pa-
ola seront les oncles et tan-
tes du couple) mais aussi d’I-
talie, la princesse est la pe-
tite-nièce de i'ex-roi Umber-
to et de l’ex-reine Marie-Jo-
sé et la nièce du prince Vic-
tor-Emmanuel.
Le grand-père de Marie

Astrid était le prince Félix
de Bourbon, soeur de l’ez-
impératrice Zita de Habsbourg
et son arrière grand-mère,
Maria Antonia de Bragance,
infante du Portugal. Enfin, du
côté paternel, la future reine
d'Angleterre(?) est la petite
fille de la princesse Astrid de

(morte accidentelle-
ment), dont elle porte d'ail-

tre elle et le prince Charles,
des exemples de mariages
mixtes pleuvent même de-
puis vingt, trente ou cinquan-
te ans.

Que de mariages mixtes!
La princesse Irène des
Pays-Bas est devenue catho-
lique pour épouser Hugues de
Bourbon Parme, le comte
Henry de Montpezat, catholi-
que, est le marie de la reine

de Danemark, pro-
testante, Philip d'Edimbourg
était né orthodoxe, tout com-
me la princesse Marina de
Grèce, devenue la femme du
duc de Kent, protestant.
En sens contraire, Frederika,

protestante, avait épousé Paul
de Grèce, orthodoxe, tout
comme Anne-Marie de Dane-
mark, aujourd’hui ex-reine de
Grèce, la princesse Anne
de Roumanie, ou la princesse
Marie d'Italie — future ex-
reine de ie.
La liste de toutes les unions
bi-confessionnelles du Gotha
serait fastidieuse. Elle com-
porterait même des maria-
ges chrétiens-mulsumans: le
roi Hussein de Jordanie
l'ex-reine Mouna,anglicane, la
comtesse Geraldine, catholi-
que, Zog d'Albanie, sans ou-
blier l’ez-roi Carol, orthodo-
xe, qui a épousé en exil Magda
Lupesco,israélite.
Et sans aller plus loin, la

grand-mère de Marie-Astrid,

tante, ce qui ne l'a pas em-
pêchée d'épouser le très ca-
tholique Léopold II de Belgi-
que.

 

Le régime Naran vous aidern à vous
débarrasser de vos livres superflues de
Braisse, et ce sans que vous ayez à
sortir de cher vous Un tel régime est
âconomique et aussi, facile à suivre.
Rendez vous d'abordà ls pharmacie et
demandezle régime amaigrissant Naran
Chaque emballage content tousles
détails, quant au mode d'emplox,ii est
elairement Cécril sur l'étiquette Vous
n'avez qu'à verserla formule liquide
dans un contenant d'une chopine, puis
à ajouter du jus de pamplemousse
Jusqu'à la pleine contenance Deux
Cuillerées à soupe suffisent, deux fois
par jour, selon vos besoins. Adsorbez
toutefois le supplément vitaminique
\mcilus et tenez vous en au regime
alimentaire quotidien à faible teneur
oa calories.

   

 

ime Naran: la recette pour
Rég maigrirchezsol. pou

1 essai, vous sourez qu'il
meilleure façon, cat la    Fe

plus simple, de diminuer votre embon-
point el de vous redonner grâce et
sveltesss. Cou, menton, bras, hanches,
poitrine, mollets et chevilles repren-
dront bonneforme, par suite de la perte
de poids éxcédentaire et des pouces
superfius de graisse. Si vous ne retirez
pas entière satisfaction au premier
assai, relournez-nous a boîte vide:
nous vous la rembourserons. Optez
donc pout [a méthode facile que
plusteurs personnes ont déjà expéri-
mantée avec succès Voyez vous-même
avec quelle rapidité les boursoufures
disparaîtront et le regain de bien-être
Que en naître. Vous retrouverez votre
apparence de jeunesse, votre entraie
ot votre vivacité,
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mot caché
D s’agit de découvrir le mot “caché”, c’est-à-dire

le seul mot pe figurant pas dans l'épumération sous

Ia grille, mais qui est cependant inscrit dans cette

 

grille.
Afin de découvrir ce mot caché, il s’agit de pro-

céder de la façon suivante:

1- Lire attentivementla liste des mots fournis

2 Vous choisissez un mot dans l’énumération, et essayez

de le répérer dans la grille, soit horizontalement ou verti-

calement, ou diagonalement, de droite à gauche, de gauche

à droite, de haut en bas, ou de bas en haut.

% Une fois que vous avez repéré ce mot, vous encerclez

chacune des lettres de ce mot dans la grille.

4 La mème lettre peut être utilisée plusieurs fois, soit

horizontalement, soit verticalement,soit diagonalement.

5- Lorsque vous avez trouvé un mot, vous le rayez dans

l'énumération afin de ne pas le chercher deux fois. Pro-

cédez ainsi jusqu'à l'élimination complète de tous les mots.

& D ne restera que quelques lettres non encerclées: ces

lettres formentle mot caché.

Chaque semaine. les participants pourront se mériter un des cinq

volumes ‘Le cidre à boire et à manger”.
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Mot de 6 lettres

 

  

 

A concombre F M R

acre côté ferme meule radis

agricole couche fève motrice rase

agriculteur cour fleur rose

agronome  courge fraisiers N

agrumes culture friche nèfle §
andain G salade

assolement gerbe 0 semence

autarcie D graine orge sol
avoine dure grange

B P T
barette  E H pépin tall
diet écologie harass plant

=

terre
bouton élevage I plante tomate
bulbe embouche inculte pois tors
Cc engrais irrigation pommes tracteur

céleri ensemencer pomone

champs ensilage L potager U

colon étable lais pré urée

Les gagnants pour le ne 134 se méritent

un volume “Cidre à boire ot à manger”
MadameLortie
315, rue Fallon Linette Paquet Ginette Lévesque

Montréal, Qué 1059. rue Duchesneau 11, boul. Art-Buces
Sainte-Foy, Qué. Rimouski. Qué

Alma Therrien Germaine Vadeboncoeur
373, rue Evangelme 574, rue Heriot

Sept-lles, Qué Drummondville. Qué
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ma recette

 

Gâteau
aux
carottes

| tasse de carottes rà-
pées

1/2 tasse d’amasas déchi-
quetés

2 oeufs
2/3 tasse d'huile marola

1 tasse de farine
1 tasse de sucre
1 c. à thé de poudre à

pâte
3e à thé de soda à

pâte
1 c. à thé de cannelle

1/4 tasse d'amandes ba
chées

Battre les oeufs, ajouter
l'huile et le sucre. Tamiser
la farine, la poudre à pâte,
le soda et là cannelle. A-
jouter les amandes et les
carottes, incorporer au
premier mélange ainsi que
les ananas.

Glacage
crémeux

2 3/4 tasse de sucre en
tamisé

1/2 c. i thé de sel
1 oeuf

 

Mme Irène Thibault de Ville Emard est la gagnante de la semaine pour sa recette “gd

teau aux carottes”. Elle s'est mérité un ensemble de produits dela compagnie Canada

Starch.

1/4 tasse de sirop de
maïs

1/2 tasse de margarine
ou beurre

2 c. à table de vanille

Malazer la graisse en crè-
me, ajouter l'oeuf et le si-
rop de mais en alternant
avec le sucre en poudre et
ajouter le selet la vanille.

 

 

Pour participer à ce concours hebdomadaire, fai-

tes-nous parvenir vos recettes, en indiquant vos

nom,adresse et numéro de téléphone,à:

La Patrie
3019, rue Sherbrooke est
Montréal, Qué. IW 1B3

Les participantes abandonnent évidemment tous

leurs droits sur leurs envois et les recettes non

publiées ne seront pas retournées.  
  
 

 

psycho-test

 

1—Votre mari peut-il dire qu’il ne reste jamais plus d’un

mois sans faire la vaisselle?
2—Lui arrive-t-il de faire le marché seul, sur vos instruc-

tions, lorsqu'il vous est impossible de sortir?
3—Met-il le couvert assez régulièrement?

4—Vous aide-t-il dans les grands nettoyages lorsqu'il le
peut?

5—Lui arrive-t-il de préparer un repas seul?
6—Est-ce que vous devez ranger ses affaires personnelles à

la bonne place oule fait-il lui-même?
7Estee Qu'il saurait, seul, nettoyer une tache sur un com-

plet”
8—S'informe-t-il si, en rentrant de son travail, il pourrait

faire quelque commission pour la maison?
9—S'i] devait vivre seul pendant quelque temps, serait-il ca-

pable de garder la maison propre?
10—Lui arrive-t-i régulièrement de décider, en parlant avec

vous, de la composition des repas?
Oublier immédiatement que vous avez répondu au question
naire si vous avez répondu aux dix questions par dix “oui”
sincères et, surtout, ne le montrez pas à votre mari. D

 

  pourrait se trouver trop parfait et vouloir avoir quelques
défauts à se faire pardonner.
Sivous avez répondu par plus de 8 ‘‘oui’’, vous aves un ma-

ri idéal.
Entre § et 8 “oui”. il est encore bien passable.
Entre 4 et 6 “oui”, il n'y a pas de quoifaire un drame.
Entre 2 et 4 “oui”, il pourrait faire un effort.
Moins de 2 ‘’oui”, il a marié sa servante!

 



 

Pour Suzanne Lapointe,
la Bulgarie est un pays
révé pour le tourisme
Un des pays que Suzanne Lapointe préfère, c'est la Bulgarie. Invitée, une première

fois par L'Office du tourisme bulgare, Suzanne Lapointe y est retournée une seconde

fois, il y a quatre ans,afin de piloter un groupe d'agents de voyages.

 

“C'est un pays extrème-
ment intéressant. La civili-
sation très ancienne et l’hos-
pitatité des gens donnent à ce
pays un charme extraordinai-
re. Pour les Bulgares, il n'y
a pas que l'argent qui comp-
te!

“Quand j'y suis allée, il y a
quatre ans, il n’y avait pas de
pourboires et on pouvait man-
ger dans un excellent restau-
rant sur la Côte-des-Sables
d'or, le Long de la Mer Noire,
pour pas cher du tout: Un ex-
cellent diner avec vin et ap-
pétritif, pour deux personnes,
pouvait coûter $5.00 ou
$6.00."

Au niveau du site, les mon-
tagnes de Bulgarie accen-
tuent merveilleusement le
pittoresque de la région. Le
monastère de Rila est certai-
nementun des plus beaux mo-
numents de ce pays. Non seu-
lement Suzanne Lapointe l'a-
t-elle visité, mais encore a-
t-elle dormi dans la suite ro-
yale datant du XIVe siècle…

“Je suis arrivée en pleine
saison touristique et tous les
hôtels étaient bondés. Com-
me j'étais avec le ministre du
Tourisme et qu'il me consi-
dérait comme une personne
importante, le conservateur
du monastère m'a offert cette
suite royale après s'être as
suré que je ne fumais pas.
Parce que le monastère est
une splendide construction,
toute en bois, dont certaines
parties ont déjà été incen-
diées mais ont été recons-
truites comme elles étaient

  

Suzanne
femme aux multiples talents:

auparavant. Une partie du
monastère est habité par
des moines orthodozes, une
autre partie sert d'hôtel, une
troisième partie a été amé-
nagée en musée. La chapelie
est desservie par les moines,
mais elle sert aussi de mu-
sée, puisque tous les objets
religieux qui s’y trouvent da-

tent d'entre le 14e et le 19e
siècle.”
“Le monastère est situé

dans les montagnes et très
tôt, le matin, on entend les
bergers qui crient et les clo-
chettes des moutons qui s'a-
gitent. Je n'ai pas beaucoup
dormi mais c'était très agré-
able.”
Parmi les endroits extraor-

dinaires de Bulgarie, se
trouve une vaste vallée appe-
lée ‘’la vallée des roses”.

“L'essence de rose est
d'ailleurs une des industries
Bulgares. Le pays vend cette
essence aux parfumeurs du
monde entier qui, par des
mélanges, créent des par-
fums raffinés. A l’état brut.
l'essence de rose n'est pas
aussi romantique que son nom
l'indique. La vallée des roses
est un endroit tout à fait féé-

qu’ils désirent. Ce contrôle
gouvernemental crée une sor-
te d'homogénéité très agréa-
ble dans les villages. A Sofia,
c'est très beau, les édifices

 
sont très anciens, les musées
et les monuments sont bien
entretenus.

Au cours de vos voyages, vi-
sitiez-vous?

A Sofia, il y a un musée d'i-
cônes très intéressant dans
La crypte de la cathédrale. À
Rila, les plus belles icônes
datent du XIVe siècle. Je dois
avouer que je suis une mania-
que des icônes!”

On peut se demander aussi
a Suzanne Lapointe est une
maniaque du magasinage
l'étranger?

“Je suis plus magasineuse
en pays étranger que chez
nous. En Bulgarie, ) n'y a
pas une grande variété d’ob-
jets à acheter, mais il y a de
très belles choses. Hs ont

La plage des Sables d'Or est une des ples belles plages de Le Mer Noire.

des tissus sensationnels, des
statues et des masques abso-
lument merveilleux. Leurs
poupées sont splendides et
leurs cartes sont très jolies.
Au niveau artisanal, ils sont
très forts, bien organisés.

“La Bulgarie est un pays
Qu'on peut visiter pendantles
vacances d'été. La belle sai-
son, là-bas, correspond à nos
mois d'été. En Bulgarie, les
mois de juin, juillet, août et
septembre sont beaux et
chauds.

Sur la Mer Noire, les res
taurants sont extraordinai-
res. Entre autres, il y a un
restaurant qui m'a beaucoup
frappée. On monte peut-être
200 ou 300 pieds à flanc de
montagneet, de chaque côté,

on est entouré de montagnes.
Arrivé en haut de ce sentier,
on découvre un pour les

ter-

rasse… le restaurant est là.

pelabesousreçoit rsparnous reçoit
timent et nous sert des fro
chettes délicieuses. C’est
très ue, le menu est
simple, très bon.

“Les vins sont excellents.
La Bulgarie en exporte d'ail-
leurs dans plusieurs pays.
Leur champagne brut est dé-
licieux et pas cher. Dans les
endroits publics, tels que les
restaurants, les
parlent deux des trois langues
les plus courantes: l'anglais,
français ou allemand. On peut
se faire comprendre à peu
près partout.”

  
SkyLark vous propose quelque chose de nou-
veau! Un séjour exotique vers les Iles Cana-
ries. Une semaine à Ténérife à l'hôtel Par-
que San Antonio; deuxième semaine à Gran
Canaria à l'hôtel Catarina Paya. Hôtels de
première classe, modernes, vie nocturne et
activité sportives à vous en couper le souf-
fie. Skylark vous offre aussi un choix de lo-
gement dans des hôtels de catégorie supé-
rleure sur chacune des iles ot le logement en

   

(occupation double)

Départs les dimanches jusqu'au 27 novembre

Incluant petit déjeuner et soupertousles jours

Les vacances SkyLark aux lles Canaries compren-

nent: Ÿ Vol direct de Montréal à Ténérife en jet 707
de Warkair * Repas et consommations sans frais à
bord de l'avion * Transferts entre l'aéroport et l'hô-
tel et manutention des bagages * Transport entre les
îles via (béria * Logement pour 14 nuits aux Iles
Canaries * Petit déjeuner (brioches et café) et sou-
per tous les jours” Cocktail et partie de bienvenue
* Service du représentant local SkyLark * Sac de
plage SkyLark.

Taxes. frais de service et pourboires en sus. Les prix
cités sont par personne et varient entre $619 et $669

 

ICENTRE D ACHATS)

Autoroute 15 Serie BE

1600 Ls Corbusier] PROMENADE

PLACE PORTO BELLO

7260 boul Taschereau 

 

  
007-0000 408.6310 672-5353
LACHUTE ———LONGUEUR—
LES GALERIES PLACE LONGUEUIL
LACHUTE (Centre d'achats)

505 Chemin BETHANIE |! PLACE LONGUEUIL
562-3788 479-3727
  
apparterent(EP) à Ténérite. selon la date de départ et le logement choisi. Voir fe

brochure été soleil “77 de SkyLark pour plus de détails.

7 — LAVAL———BROSSARD— MONTRÉAL ”
CENTRE LAVAL v 0 Y A G E S CENTRE-VILLE DUPUIS LES GALEMES

AVELAIDE
PERMIS 60260

    

 

   

 

   
   

  

 

   

    
861-7272 842-5151 331-8071
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Les courses de chevaux ont attiré l’an dernier aux Etats-Unis quelque 86 millions de spectateurs, soit environ
plus que le heckey.

Aux États-Unis, en '76

Le hockey au sixième rang
parmi les sports les plus populaires
Le hockey n’a toujours pas la faveur populaire aux Etats-Unis, du
moins si l'on consulte les statistiques de ’76 rendues publiques ce mois-
ci. Le hockey se classe en effet au sixième rang, loin derrière les
courses de chevaux, qui ont attiré 80 millions d’Américains, les courses
automobiles, 50 millions, le football américain, 439 millions, le ba-
seball, 43.8 millions et le basketball, 33.7 millions.
Le hockey n'a attiré que 22 millions de spectateurs, devançant les

courses de lévrier (!), 19 millions et le soccer, 9.9 millions.

 

Lart d'être belle
à tout âge

or le Ov Bediord Shotmirs Jr MO.

Comment, tout au long de no-
tre vie, garder une apparen-
ce saine, jeune et belle.

Comment, à l'aide d'un Index
Personnel de Beauté (IPB),
déterminer l'âge ‘de notre
peau et laire face aux pro-
biémes spécitiques à cer:
tains groupes d'age.

Comment entretenir nos che-
veux, dents. ongles et notre
apparence physique.

Comment prévenir. soigner,
Ruéré: l'eczéma. l'acné. la
couperose et autres problè-
mescutanés.
Avec des conseils
et efficaces sur
tion. les diètes. les soins
de l'épiderme, les méthodes
d'épilation. la chirurgie es-
thétique, etc.
L'ART D'ETRE BELLE A
TOUT AGE est une vénta-
ble corne d'abondance d'infor-
mations, une bible indispen-
sable et précieuse. sur les
soins de beauté.

logiques
'ahmenta-

    
Cort rc .

199 pages.

KL

 rRetournez à i
Les Editions Héritage Inc.

| 3019 Sherbrooke, est, Montréal, Qué. niw 163 I
I Envoyez-moi... L'art d'être belle à tout âge. I
| $4.05 l'unité plus $0.50 pourtrais d'expédition. I
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66 millions de

On ne l'estime

pas beaucoup

à New York

Phil
Esposito

comparé à du
charbon!
Les journalistes de la mé

tropole américaine ne mâ-
chent pas leurs mots à l'en-
droit de Phil Esposito par
les temps qui courent. Le
joueur de centre des Rangers,
qui a pourtant compté plus de
35 buts cette année, fait en
effet l'objet de commentaires
fort peu élogieux.

 
Phil Esposito, du charbon qui vaut encore son pesantd'or!

On en est d'ailleurs venu ré-
cemment à le comparer à...
du sharbon(, en faisant al-
lusion àl’échange qui l'a a-
mené à New York en compa-
gnie de Carol Vadnais, en
retour de Jean Ratelle et
Brad Park, qui eux, sont de
l'or véritable pour leur nou-
veauclub à Boston.

Si Esposito était présente-

ment à New York, il ne fait

aucun doute qu’il trouverait

le moyen de répondre à ses

détracteurs. On ne semble
pas savoir, là-bas, de quel...

charbon il se chauffe lorsqu'il

doit redorer son blason en or!

 

I est encore supérieur à un grand nombre de défenseurs

Gilles Marotte
mérite-t-il de jouer dans les mineures?
La vie d'un hockeyeur pro-

fessionnel a souvent ses se-
crets que seuls les directeurs-
gérants gardent précieuse-
ment. Gilles Marotte en est
un exemple frappant.
L'athiète de Victoriaville

à terminé la saison régulière
avec Kansas City, avant d’&
tre rappelé d'urgence par les
Blues de Saint-Louis pour
participer au second match
de la série quart-de finale
qu'ils ont livrée au Cana-
diens. Or, Marcotte que piu-
sieurs considéraient comme
un joueur fini parce qu'’in-
capable de mériter un poste
régulier avec les Blues, dont
la brigade défensive est cer-
tes l’une des plus faibles du
circuit, a prouvé qu’il était
encore capable d'offrir de
bonnes performances. Son
rendement a été de beaucoup
supérieur à Bob Gassolf,
pour ne mentionner que ce
dernier.
I est difficile d'expliquer
comment il se fait que Ma-
rotte n'ait pas eu sa place
régulière dans l'alignement
des Blues.

 

Gilles Marotte a
pas un joueur ‘fai’.

  
prouvé contre les Canadiens qu’il n'était

 

7or



Cet été, au Massachusetts ’

Michel Larocque jouera ...
au professeur
Michel Larocque, qui a pris l'habitude de servir une leçon

de hockey aux meilleurs compteurs de la Ligue Nationale
ment,

cet été, puisqu'il a accepté de participer aux activités d’une
depuis quelques saisons, se lancera. dans I

école de ey du Massachusetts.
Larocque, qui a remporté le trophée Vézina en faisant équi-
pe avec Ken Dryden cette année, se joindra à l'instructeur

des Castors de Sherbrooke, Ghislain Delage. Les deux ver-
ront au bon déroulement de cette école qui aura lieu à Man-
chester, du ler au 12 août.
Plusieurs joueurs professionnels ont déjà accepté de prë&

ter leur concours à cette école. Mentionnons, entre autres,
Normand Dubé, des Nordiques du Québec, Peter Marsh et
Claude Larose, des Stingers de Cincinnati, ainsi que Ri-
chard Mulhern et Robert Simpson,des Flames d'Atlanta.
Michel Larocque évolue avec les Canadiens depuis 1973.
D avait remporté, la saison précédente, le trophée Harry

ricaine, alors qu'il jouait avec les Voyageurs de la Nouvel
Hap Holmes, décerné au meilleur gardien de la Ligue

le-Ecosse.

 

Michel Larocque dévoilern quelques trucs du métier à de
jeunes gardiens de bats.

 

A cause du Livre blanc sur la langue

La ligue nationale pourrait
déménager ses bureaux
Voila que la Ligue Nationale du hockey se permet main-

tenant de faire des menaces!
Le directeur des relations publiques de la Ligue, M.

Ron Andrews, ne s’est pas géné pour dire récemment que
la ligue pour laquelle il travaille depuis de nombreuses

années pourrait bien déménager ses bureaux du Québec
advenant que les dispositions du Livre blanc sur la lan-

gue obligent la direction du circuit à faire des dépenses

additionnelles. Quelque vingt-deux personnes travaillent

présentement à Montréal.
Toutes les publications qui originent des bureaux de

la Ligue Nationale ne sont actuellement rédigées qu'en

anglais, à l'exception d'un sommaire hebdomadaire des
activités du circuit.
Le guide annuel de la saison régulière et celui des

séries éliminatoires ne sont d’ailleurs disponibles qu'en
anglais, même si les Canadiens, dont la majeure par-
tie de la clientèle est francophone, représentent l’une
des meilleures, sinon la plus prospère des franchises
de la Ligue Nationale.
Ce sont les gouverneurs du circuit, qui sont au nom-

bre de dix-huit, qui prendront une décision à cet effet
d'ici quelques mois.  
 

 

des Pin-
gouins de Pittsburgh, qui se-
ra fort utile à l’équipe ca
uadienne centre l'Union So-
viétique.

Pierre Larouche,

 

Le championnat
mondial
de hockey
à Vienne

Principaux

matches
24 AVRIL
Roumanie contre Tchécosio-
vaquie, 4 a.m.
Finlande contre Suède, 8
am.
Allemagne de l'Ouest, contre
USA.1lam
CANADAcontre Union Sovié-
tique, 2 p.m.

25 AVRIL
Suède contre Allemagne de
l'Ouest, 11 a.m.
Union Soviétique contre Rou-
manie, 2p.m.

26 AVRIL

U.S.A. contre Finlande, 11
am.
Tchécoslovaquie contre CA-
NADA, 2p.m.

CANADA
2p.m.

23 AVRIL
Suède contre U.S.A., 1t a.m.
Tchécoslovaquie contre Union
Soviétique, 2 p.m.

29 AVRIL
Finlande contre Roumanie,
11am.
Allemagne de l’Ouest contre
CANADA,2 p.ra.

30 AVRIL
Suède contre Tchécoslova-
quie, 11 a.m.
Union Soviétique contre U.S.A.
Zp.m.

ler MAI
CANADA contre Roumanie,

2MAI
US.A. contre Tchécoslova-
quie, 11 a.m.
Suède contre Union Soviéti-
que, 2 p.m. 

La fameuse Chris Evert,
la grande championne améri-
caine de tennis, serait arnou-
reuse de l'acteur Burt Rey-
nolds qui a connu, au cours
des dernières années, de
nombreuses aventures. De
puis qu'il fréquente Chris
Evert, c’est-à-dire depuis
quelques mois, non seule
ment est-il fidèle, mais sa-
ge comme un agneau. Les
Américains sumomment
Chris Evert “reine du tennis"
avec une raquette d'or”
Burt Reynolds serait capti-

vé par la jeunesse, la frai-
cheur et la vitalité de Chris.
Elle vient de remporter un
tournoi important en Virginie,
alors qu'elle a donné de véri-
tables leçons de tennis à
ses adversaires.
Les journalistes américains

ont pu parler de son séjour
dans le ranch de Burt Rey-
nolds en Floride, où elle
s’est rendue à maintes occa-
sions. I en fut de même
lorsque Burt Reynolds rendit
visite à son amie à Fort
Lauderdale. L'acteur améri-
cain lui a offert de nombreux
cadeaux dont une magnifique
collier. “Burt est un très
grand ami”. se contente de
dire Chris lorsqu'elle est
questionnée par les journa-
listes.

ECE.ETSYYITYESOREL£12 £3PREY SE 01000048 SEOs00

Une championne mondiale de tennis
fait marcher Burt Reynolds

w wr
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Larry Robinson:
un salaire de *300,000
l’an prochain
Il semble bien que Larry Robinson n'aura que l'embar-

ras du choix et… de son salaire la saison prochaine.
L'excellent défenseur des Canadiens, qui n'a toujours pas
signé son contrat pour la prochaine saison aurait en ef-
fet reçu des offres fort intéressantes de plusieurs clubs,
dontles Bulls de Birmingham,de l'Association mondiale.
Si les Canadiens désirent garder Robinson, il devront
probablement délier largement les cordons de leur bour-
se. On parie présentement d'un montant de quelque

$300,000 par année et la surenchère ne fait que com-
mencer!

 

 

 

 

Victor-Lévy Beaulieu

MANUEL DE LA PETITE
LITTÉRATURE
DU QUÉBEC

 

Nos stigmatisés,
nos martyrs,
l'alcoolisme,
la tuberculose,
nos poètes nilfs,
nos peurs,
c’est un voyage
dans notre passé
auquel
nous convie
Victor-Levy Beaulieu

Nous ne somme pas
loin de la grande noir-
ceur.

éditeur   
Un livre de
270 poges

abondamment
illustré
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flash sur les vedettes internationales

{Un til
sur Grace

  

 

On voit de plus en plus la photo de Grace Kellydans les
magazines du monde. On sait que depuis son mariage avec
le prince Rainier, en 1956, elle ne s'est pas intéressée au
cinéma pour des raisons évidentes. Elle vient de tourner un
film pour la télévision américaine intitulé ‘L'histoire de la
princesse Grace”, qui sera diffusé par la chaîne NBC le 22
mai prochain. Tis brosseront un portrait de cette femme
exceptionnelle qui est aujourd'hui âgée de 47 ans et qui est
toujours amoureuse de son mari après plus de 20 ans de
mariage.

Le + ee gan
Annie Cordy, la pétulan-

te chanteuse, danseuse et
comédienne française est
l'artiste invitée des Beaux
Dimanches, le ler mai à
19h30, à la chaîne fran-
çaise de télévition de Radio-
Canada.
Avec le grand orchestre

de l'Olympia, et les ballets
d'Arthur Plasschaert, An-
nie Cordy chante et danse.
La critique française

avait applaudi ce spectacle
dont elle a écrit: ‘’Quel
triomphe! Le mot n'est pas
assez fort pour résumer
l'immense succès rempor-

té par Annie Cordy à l'O-
lympia. De la gaieté, de la
bonne humeur, une gaieté
franche, sympathique, un
entrain à vous couper le
souffle”.

Ce sont en effet les ca-
ractéristiques de la sé
millante artiste parisienne
d'origine belge. Avec Annie
Cordy, on ne s'ennuie ja-
mais. Débordante d'énergie,
de joie de vivre, elle chan-
te à pleine voix, elle rit
aux éclats et elle danse avec

A ne pas manquer, au canal 2, le ler mai

oe A

mtd|
les dons réunis d’une acro-
bate et d'une ballerine.
Pourtant, on sait pour l'a-
voir vue au cinéma qu'elle
peut être émouvante jus-
qu'aux larmes. tendre, pa-
thétique même. Mais au
music-hall, sa vraie natu-
re reprend le dessus. Car
depuis que le public con-
naît et aime Annie Cordy,
il attend d'elle qu'elle l'a-
muse, le divertisse, le fas-
se rire. Elle est ainsi sur
la scène et on dit qu’elle
est ainsi dansla vie.

 

 

A cause de sa mauvaise conduite
en public et de la rumeur
de divorce avec Suzy Hunt

On ne peut plus
supporter

Richard Burton
en Suisse
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serait déjà question de divorce. 
 

Dans les milieux fréquentés par l’acteur la rumeur d'une
séparation d'avec l’ex-femme de James Hunt

court avec insistance. La même rumeur colportée par les
mêmes personnes annonce aussi la venue prochaine de
Liz Taylor en Suisse.
En bavardant avec les Zanberdi, les plus proches voisins

de Richard Burton, on se rend compte que les tribulations
amoureuses du couple Taylor-Burton, et les excès en tous
genres de ce dernier choquaient plus d'un habitant de ce
pays paisible qu'est La Suisse. Ecoutons Madame Zanberdi:
“Vous comprenez, nous avons des enfants et des petits-

enfants et ce couple qui se sépare et qui se réconcilie pé-
riodiquement, qui se moque des autres en les épousantet
en les congédiant ensuite, ce n'est vraiment pas un specta-
cle à donner aux jeunes. Depuis deux ans nous avons vu
successivement Richard Burton avec la princesse de You-
gosiavie, avec cette petite actrice noire du nom de Jean
Bell et bien d’autres encore qui sont passées trop vite pour
qu'on puisse les connaître. Et maintenant cette blonde qu'il
a volée à un coureur automobile! Non c'est indécent, cela
dépasse les limites. Vous vous rendez compte, toutes ces
femmes pour un vieil homme”? A son âge ne pensez-vous
pas qu’il pourrait un peu se calmer?

D'ailleurs nous ne sommes pas les seuls de cet avis. Tous
nos amis sont d'accord pour reconnaître que vraiment il
exagère. Certes c'est un bon acteur, mais cela ne lui donne
pas le droit de se conduire d'une façon pareille. Chaque fois
que nous l'avons rencontré il était ivre et il ne s’est même
pas montré poli envers nous qui sommes ses voisins depuis
plusieurs années.

S'il pouvait vendre sa maison, je crois que nous nous co-
tiserions pour l'acheter afin qu'il s'en aille.”
Comme on peut ie constater, la présence de Richard Bur-

ton en Suisse n'est guère appréciée. II se peut, d’ailleurs,
que la municipalité fasse pression pour qu'il déménage sous
d'autres cieux, ce qui pourrait lui être intimé par les au-
torités fédérales suisses. Il pourrait être déclaré ‘persona

Eatre Richard Burton et Suzy Hunt, exlemme du coureur non grata’ en Suisse. Les Suisses sont des gens paisibles et
automobile James Hunt, le torchon brile, parsit-il. D leur religion calviniste les incite à un puritanisme assez

rigide.   

lectie Kerredy
aime bien manger

 
Jusqu'à maintenant nous avons toujours vu Jackie souri-

ante ou bien préparée pour le photographe. On la voit ici
la bouche pieine alors qu'elle apprécie la cuisine française
dans un bistrot de Paris. Quoique le nouveau président des
Etats-Unis, M. Jimmy Carter, ait dit qu'elle ne serait ja-
mais ambassadrice des Etats-Unis sous son règne, Jac-
kie a confié aux journalistes que le nouveau Président est
un hommequi a une très forte personnalité et le talent né
cessaire pour conduire les choses de l'Etat avec brio.

   


